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PHEDRE, 

TKAGÉ DIB 
D B 

RACINE. 



51J M î> V a* 

Ov a c i u €♦ 



•1 

4 C T E U R^. 

; - . . 

Thèses» fils d^Ègée, roi d* Athènes.' - 

Pu E D K E , feiîuue de Thésée, lîlle de Minos et de 
Pasiphaé. 

H I p p o L Y T E , fiis de Thésée, et d*Antiope reine 

des Amazones» 
A R 1 c I £ » princesse du sang royal d'Athènes* 
0£ KO HE y nourrice et confidente de Phèdre. 
THjcRAMfiNE, gouverneur d'Hippolyte. 
l s M E )^ E , cenfidentG d* Aricie. 
Panops> femme de 1& suite de Phèdre. 



Digilized by Google 



♦ 

^ e t: f 0 n e 



D » 4 & r a , feîne ©cniaWwm/ .Zo^et M muo^ un» 

ntgintt i>tt îltnajoncn. 

ai r u ta, au« fônigiu^en Oefdf^te 9»ttMt ■ 
tfben m\)i\\. 

Oenone/, 3lmnte mtb ajemautc ier $l^ât)r4. 
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AGTE PREMIER. 

S CE N E A. 

HIPPOX,YT£, THÉRAMEJJ£/. 

- 

H 1 P.PO L Y T£« 

Le dessein en est pris y je pars, cher Tbéramehe^ 

Et quitte le séjour de Taimabie Trëzene. 

Dans le doute mortel dont je suis agitë. 

Je commence à rougir de mon oisiveté": 

Depuis plus de six mois éloigné de mon pere , • 

J'ignore le destin d'une tête si chère , 

J'iguore Jusqu'aux lieux qui le peuvent cacher. 

TH é R A M ENE. 

Et dans quels lieux', seigneur , ralles-vous donc 

chercher ? 

Déjà , pour satisfaire à votre juste crainte , 
J'ai couru les deux mers que sépare Corinthe ; 
}'ai démandé Thésée aux peuples de ces bords 
Où Ton voit l' Achéron se perdre chez les morts ; 
'ai visité l'Êlide, et, laissant le Ténare > 



€ r 11 e r ^ u f i u g. 



^tfttx 3(uftrttn 

@ed)^ 9};onbe toetit mem SSatct fc^ou entfernt/ 
9It(ftt< witt iH)tt felttem timtm^ûupt wAûwm, 
^Siidjti pon bm Orte fel&jl / bec if)n mbit^U 

• SÈ^eramen. 
il&o^iit, o^m> tviafl bu i^n fuc^en gtfttil ■'■ 
©f<^ iii &eïul)iâen , burdjfreuît' fd}oii 
Z)ie (evbeii Sfeere/bte ber 3iiOtnu« ttettnt^ 

2>et mtton im Slobtenreî^e fcbtoinbit> 

e i i é ic6 burcbfucbt , ben £enam^ 



Pdssë jusqu*àlA mer qui vit tomber Icare. 

Sur quel espoir nouveau^ dans quels heureux climats 

Croyez-vous déconvrîr la trace de ses pas ? 

Qui sait même , qui sait si le roi votre pere 

Veut que de son absence on sache le mystère? 

£t si , lorsqu^avec vous nous tremblons pour ses joum,* 

Tranquille, et nous cacliant de nouvelles amours > 

Ce héros n attend point qu'une amante abusée».* 

HIPPOLYTJE. 

Cher Thérftmene , arrête ; et respecte Thésée. 

De ses jeunes erreurs désormais revenu , ' 
Par un indigne obstacle il n'est pointretenu ^ 
£t fixant de ses voeux TincoDs tance fa taie 
Phèdre depuis long-temps ne craint plus de rivale. 
£nfin , en le cherchant je suivrai mon devoir , 
£t je fuirai ces iicux , que je n'ose plus voir. 

THÊRAMEKX. 

Hé! depuis quand, seigneur, craîgner-vous la préseni* 
De ces paisibles lieux si chers à votre enfance.» 
£t dont je vous ai vu préférer le séjçur 
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tk^ iâ) 1m fltAtfeu / [a mi QKtev (^at 

Scu *Dîrtî)men Qab — SSaé fioffjt bu fcrner no4)? 

©cbeiiffr bu fcîne Spureu ûufiufînbcu? 
SNt # wiffm mt , mi ber &ini^ nic^t 
!Gotfd^(i4 fciuen ^ufent(;att oecbîrgt/ 
ttnb^ iv<{r>ttnft (a0 t$lt fût fefn Seten j^ttem, 
@icO ilttt yergnitgt in neuen ikbtibanhml 

J[^a(t gi'eunb unb fpvid) mit (E^i:fu):d)t uou bem &mif . 
UnmUbfie llrfad) Wlt ilm «Wt .^uiïicf ; 
Sntfadt Ht et bcm miiben âiec^t ba ^ugtni, 
VWbra f}at feine» fïùd)tijeu @uin ôefeffelt/ 
Unb ftirci^ret feine 9UbînU\kmn mebu 
&cimQ, hi) fuel) ii^n, folge mdncr 'iHlifM/ 
Unb fiUt)t biefm £)rt / bet mt<ft Mniticigr* 

Sâte^ ^err, feit WAnn benn fùircDteft bu ®^faftt 

5n bîefem ftittcu îmb, ba^ beiner Slubljeit' 

60 tkmcx tviit^ lyp^m bn btc^ fo gcrn 
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Ao tumulte ^mpemc d* Aihene et de la cour f ' 
Quel péril , ou plutôt quel cbagriu vous en chasse ? 

UIPPOL y TE. 

Cet beureu^ temps n!e$t plus. Tout a chaugé de face j 
Depuis que sur ces bords les dieux DOt envoyé 
L a fille de Alinos et de Pasiphaé. 

« 

THéRÀMBNE. 

J *entends : de vos douleurs la cause m'est connue» 
Plicdro ici vous chagrine, et blesse votre vue, 
Dangéreuse marâtre, à peine elle vous vit. 
Que votre exil d'abord signala son crédit. 
Mais sa haine , sur vous autrefois attachée^ 
Ou s*est évanouie , ou s'est bien relàcbée. 
Et d'ailleurs quels périls vous peut faire courir 
Une femme mourante , et qui cherche k mourir ? 
Phèdre? atteinte d'un mal qu'elle s'obstine à taire^ 
Lasse enfin d*elle*même et du jour qui l*ëclaire , 
Peu t'Clie contre v ous formej, quelques desseins ? 
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* ©effûc^tct mi bem rauWenben Sltben î 

# • 

Steunb/ iene felgen Hage iinb battit/ 

©ettbem bie ®^ttei; uq^ btô ^iino^ So^^teç 
Unb in ^aftp^ae I^id)er sefanbt* 

2>em Âummer ifl / ${)(ibxa (^tet su fe^eti — 

©tiefmuttevUc^ gefintit / faO fie bid) (aum / 

JDocï^ btefer ^'rtp, beti |ïe bir fonfl gcfc^jDorett, 

Unb iveidjeé Unl)eil faim em 2Bei& bir J&rincjen, 
2>a^ fttrbt / tinb baé entrc^Ioffett ift ju jleri^en ? 
2)ie Utislùcf felise ipirb e'mem @c()merA 
3«m Ôl<ittS, ben fïe mft eî^enfïnit wMrgt/ 
@ie tjl bec (Sonne mâb unb \Ji)Ui Itbtni,, 
.2Bie faun pc aegen bfc^ 5Scrbcrten ftnntten? 
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HippoLyrs. 

Sa vaineiQimitié n'est pas ce queje crains. 

Hippolyte en partant fuit une autre ennemie: 

Je fuis , je i*avotirai , celte jeune Aricie , , 

Reste d'un ^ang fatal conjure contre nous, • 

THÉRAMBNEV 

Quoi! vous-mén»e, seigneur, la persécutez-vous? ; 
Jamais Taimable soeur des cruel^i Fàllantidcs 
Trrnipa-t-elle aux complots de ses frères perfides? 
Et devez- vous haïr ses innocents appas ? ^ 

HIPPOLYTE.. 

Si je la halCs^ois, je ne la foirois pa«» 

THiRAM£NE. 

Seigneur, m'est-îl permis d'expliquer votre fuite ? 
Pourrieiî-vous n*ôtre plus ce superbe Hippolyte 
Implacable ennemi des amoureuses lois 
' Et d*nn joug que Thésée a subi tant de fois ? 
Vénus , par votre orgueil si long-temps méprisée « 
Voudroit-eiie à la fin justifier Thésée J 
Et , vous mettant au rang du reste des mortels , 
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9ii(6t m mmààiVAît i^i, mi i<b fAt^te, 

®anj eine awbxc Seinbinn ivill ic& {liefin; 

aie leçte icne^ uiiglucffciflcn etammtf/ 
Skt «egen itn» feinbfeltg (ïd) Derfc^tvorett» 

srucf) btt wrforgfi: (ïe, ^^err? ®fe I;oH)e ©côweflei: 

•3)ec SSniber fd?îDarje ?Oîeurerei cietOcift? 
ttitli finntefl bu bie fcbone Uttfcbulb (nfTen? 

^ippo(9t 

asm t* pe-ïapte, wArb' W fie nm film. 

ïbecamen* 
^err, wng î^é, betne g(u(*t mit ju erflawn? 
ffîdrft bu meUeict^t ber flrenge J^ippoli^t 
9îid>t mel)iv bec ftolje geinb ber Wôueu 
Set mutbig^ aîeiâibter euie< 3oc()é / 
»em îbefeuô fi* fo oft/ fo sern grteugtî 
©0 Ima wn Mr i>era<bret, bitte 9SeHu« 
S>e^ ajatecé @bte nuu au bit: setâcbet? 
efe Wtr îu (Sine 3îdlj^ bic^ gefteUt 
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Vous a-t-elle forcé à*encemer ses autels ? 
Aimeriez- vous, seigneur ? 

HIPPOLYTE. 

Ami 5 qu'oses-tu dire? 
Toi quiceimois mon cœur depuis que je respire j 
Des sentiments d'uncœur siiier, si dédaigneux . 
Peux- tu me demander le désaveu hontéux ? 
Ost peu qu*avec son iait une mere amazone 
M'ait fait sucer encor cet orgueil qui t'étoniie ; 
Dans un âge plasmùr moi-même parvenit , 
j e me suis ^ppiaudi quand je me suis connu. 
Attaché pr^sdemoi par uazelesincere. 
Tu me contois alors Thistoire démon pere. 
Tu sais combien mon ânie , a tten tive I ta vbix , ' 
S^échaufibit au récit de sesnobles exploits; 
Quand tu medépeignois ce héros intrépide 
Consolant les mortels de i*absence d* Alcide , 
Les monstres étoufîes, et les brigands punis, 
Procruste , Cercyon , et Sdrron , et Slnnis , . 
Et les os dispersés du géant d*Êpidaure ; 
Et la Crète fumant du sang de Minotaure ; . . ' 
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Sceunb/ toelite dîebe tDagjl bu? 
®tt, ber mcîn Snnreê fertnt, feitbem icb atôme, 

2)en tUfeé fcde Jê>eri vou ic bcfamU? 
9({<(^t an ber S3nt(l bet 9lmiijone itut/ 
2)ie m\(t) gei^o.ren ^ fc^6pft' td^ btefeu ©tolj* 
3* feltfr, fobalb metner mît bewupt, 
aseftitfte micb m biefem eblen itriebe. 
'3)tt ttjariT bier Si^^"«b, ber Sùbrer meiucr 3uâeub, 
£)ft fyracbfl bu mtr vDti nteineé aSiiteré Stftatett, 
2)u tud^t/ ivU ic^ bit Uufd)te/ ipie mdn S^iXi 
Sei fefnen ebeln SSafFenttiaten féltig — 
SBenn bu b^n {u^nen ^^elben mti; H(^mf>^, 
2Bie cv ber 2SeIt bcn Jpeitwle^ erfejte, 
9)Itt Unge&euem f4nipfte/ Slduber ftrafte./ 
2Bie et ben @mnié/ ben ^toftuM W^êf 
S>m Vettpbetef fetne SeuC enttoug ^ 
;î)en ^etf Don befieate , mit bem S$lut 
S)ed ^inoraurué Sixîta^i SBoben fâtKe. 
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Mais quand tu récitoisdc^ faits moins glorieux. 

Sa foi par*tout offerte et reçue en cent lieux » 

Hélène à ses parents dans Sparte dérobée^ 

Salamine témoin des pleurs de Përlbëe , 

Tant d'autres , dont les noms lui sont même échappés , 

Trop cr(5dulrs esprits que sa flamme a trompés! 

Ariane aux rochers contant ses injustices , 

Phèdre enlevée enfin sous de meilleurs auspices ;> 

Tu sais coifime , à reg:ret écoutant ce discours » 

Je te pressois souvent d'en abréger le cours. 

Heureux si j'avols pu ravir à la mémoire 

Cette indigne moitié d'une si belle histoire ! 

Et moi-même, à mon toiir, je me verrois lié! 

£t les dieux jusque-là m'auroient humilié ! 

Dans mes lâches soupirs d'autant plus méprisable , 

Qd'un loftg amas d^honneurs rend Thésée excusable; 

Qu'aucuns monstres par moi domtés jusqu'aujourd'hui 

Ne m*ont acquis le droit de faillir comme lui ! 

Quand même ma fierté pourroit s^étre adoucie « 
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Z>od) wtnn in mf bai minbet xM)mUd)t 
BvL teben famfl , (te (eic^tett Htbtm\r>it€, 

SBenn bit Me fpattfc^e J^iefena mit nannteft^' 

2>en 3()t|âen entriiTeu — ^etiboa 

3n iî}rcm ©djuier^ ju (Saldntm t^erlaffeit — 

Unb itOe bte SBetroBtie» o6ne S<<b( / 

Sîe fcineu (Bdmùxcn rtflauleic&t gcfllau6t/- 

931^ attf ben 97ii^men felbft i^on Uftn ms^fdtu 

'ilmbM, bie bcm taubtix Sclfeuufet 

efein tinrent flagt, unb ^Ubta ttm ®é^mfxct, 

a&ie fte, ittmbt, boà^ âiixmi^^tt ali fiel 

2) « weîgt, ivîe peînlic^ mit bci ber etsdOfiiitg - 
Bu 9Dîut4e ivar, ipte gem tc^ fie mt&nui 

Z>it tninbet n^ûrbge ^dlfte jn erfparen! 
Unb/oUte felbtl nuc(} legt gebunben fe^n, 
tief ^etuntet Kef efn @ott mf^ finfett I 

Wtii^ , ben uocb fein etlcgtei: geinb uer^ecrltc^t / 

3) er fic^ burd) feine i>elbentucien!) nod) 

3>ai aiecbt etfaufte/ f^ivacb ju feon tt^te 2;&efeu^I 
Uub foUte btefe» ftolie Jj^erj empfinbcu, 
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Aurois*jepppr vainqueur du chobirÀricte? ' 

Ne souyiendroit-ii plus à mes sens égarés 
De l*obstacie éternel qui nous a séparés? 
Mon pere la réprouve ; et, par des lois siveres , 
Il défend de donner des neveux a ses frères. 
D*unetigt coupable il craint un rejeton. 
Il veut avec leur soeur ensevelir leur nom; 
Et que , jusqu'au tombeau soumise ^ sa tutele» 
Jamais ks feax d'hymen ne s ailument pour elle. 
Dois- je épouser ses droits contre un pere irrité ? 
^ Donnerai-je l'exemple ^ la témérité ? 
Et dans un fol amour ma jeunesse embarquée. 

T H i R A M b'N 

Ah seigneur 1 si votre heure e.>t une fois marquée, 
Le ciel de nos raisons ne sait point slnformer. 
Thésée ouvre vos yeux en voulant les fermer ; 
Et sa haine , irritant une flamme rebelle^ 
Prête à son ennemie une grâce nouvelle. 
Enfin , d'un chaste amottr pourquoi vous-efiirayer? 
S'il a quelque douceur , n^osez^vous l'essayer ? 
Enxroirez-vous toujours un farouche scrujpule ? 
Craint-on de s'^arer sur les traces d^Hercnie? 
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SSergap idl^ flan) in tneinem ttunfnen aBa^tt 
2>aé^!nbenûp/ bad uu^ auf etvU trennt? 
SSftmfrft: fie nfd^t ntefti 9}ater? SSeM m(r iii^t 
Sin ilrenfl @ere(, bai felnbUc^ benfenbe 
@t^Udit ber ^adanttben fortiupfTattjeii? 
Snf etuia foKi mit idr )(»erui<bt€t fepn , 

. 3n aufiï(!)t faff fie Ht iOen jum ®raB , 
ttnb nie foD il^r bie S^cfel ^pmené lobetnl 

• Unb bot ic6 meinem SSater folcben >tro^/ 
SRit itérer i^anb ii^t Ole^t mit antnfreten? 

3tt fotcbet aiafere^ tip micb bie ^ugenb ~ 
S9etanten rnîmini ^stonfuiciiK) 
9Id^ J^err, wenn beine Stunbe fam, fo fra^t ^ 
.fteîtt ®ott nrt* tuifern ©rûnbcn ! Sficfeui^ feU»it 
edfàtft befnen SUct, ba et t(n MliefTeu miS; 
2)aé S:cïh emport itc^ gesen Bî^aiid unb felbjt 
Stàa ipa^ stept neiten SIef) nm Me @elfeite» 
ffîarum and^ f^redt bi(b eine leufcbe Suit, 
ttnb n^enn fie glucffic^ macbt, m[éd6nnfr bu btti? 
Seftese boé bie f4)ene Surcbt I &ann ntan 
Sicb auf ber,Saftn be^ ^lerfulciî mimnl 



Quels courages Véims n*a-t*elle pas domtés ? • 

Vous-mâme où scriez-vous , vous qui la combattez ^ 
Si toujours Antiope , ânes lois opposée ^ 
D*aiie pudiqueardeurn-eufc brûlé pour Thésée? 
Mais que sert d'affecter un superbediscours ? 
Avouez-ie/ toutchange ; et depuis quelques jours 
On vous voit moins souvent, orgueilleux et sauvage 
Tantôt faire voler un char sur le rivage » 
.Tantôt» savant dans l'art par Neptune inventé^ 
Rendre docile au frein an coursier indomté : 
Les forétsdeoos cris moins souvent retentissent : 
Chargés d'un seu secret vos yeuxs'appesantissenl. , 
11 n'en faut pointdou ter , vous aimez f vousbrûlez ; 
Vous périssez d'un mal que vous dissimulez. • * 

La charmante Acide a- t*elle su vous plaire ? 

HIPPÔLYTE. 

Théraineae , je pars ,*et-vais chercher mon pere. 

THKRAMENE. 

Ne verrez-vous point fhedre avaDtquéde partir.» ' 
Seigneur ? * . , * ' * 



Jk9 

fiSîîe flotte ^'etaen ftat rif*t 93ettu« fd&ow 

®o tvdrft bit, l)dtt* Sditiope bcm Xxieb 
Xn @bnim itm^t fmenb miDerilanten / 
JDer ïlebe reufc(^e Sfammc nie gefùt)(tJ 
2>0((f ^ert, iVQjti mit dt^fen ffîotti^tt pritnren? 
&etW^/ (u biil.bei: vorige ui<l}t m^^t, . ^ 
6(^n lan^ Itel^t ntan Md^ fettener aM foitfi 
.®toIi un]) unb4n|).ig l)eiiien 9Bagen t^fett/ 
tlnb, m ber ebein S«n(l 9îeptun^ geù&t, 
2)a j mjtbe Sa^too^ an ben. garnit gen^ô^nen» 
9îiel feUeuer erUhtget goriT; unb 2Salb 
iSon unferm 3<K8b4:tif ^ ein mtorgn^ ®tam 
@en{t bt^iuer ïôliac feutge ^i'af( (^rbe. 
3a ia, btt (îeMl, tu qUM von Siebe, bicS 
93e(ie6t:t ein S^uei:/ ^eciC/ bod Ou pe%UuU(^il* 
®eftel)'é, bu liefciT; airicica! 

3c& — reife 
Unb fucDe mejn^t .93atet/ S:r)eramenl . 

it^ecamen* 

J5>err, fie6|l bu ^Uiu mà)t, icm bu seOfl? 



HIPPOLTTB* 

.C*est mon dessein ; tu peux Ten averdr. 
Voyous-la , puisqu'ainsi mon devoir me l'ordonne. ^ 
. Mais quel opoveau malheur treuble sa chère 0£aone ? 

S C £ N £ IL 

HIPPOLYTEy OEXONE^ THÉKAMENE. 

os N O N E* 

Hélas l seigneur , quel trouble au mien peut être égal ? 

La reine touche presque k son terme fatal. 
En vain }i Tobserver jour et nuit je m'attache » 
Elle meurt dans mes bras d'un mal qu'elle me cache ; 
Un désordre éternel règne dans son esprit ; 
Son chagrin inquiet l'arrache de son lit ; . . 
Elle veut voir le jour , et sa douleur profonde 
M'ordonnè toutefois d*écarler tout le monde.*. 
Elle vient. 

HIFPOL VTB. 

Il suffit : je la laisse en ces li^^ux , 

Ëtne lui montre point un visageodicux* 

• 

* 

• * Digilized by Google 
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©edn n)ic ju idt f mil ti bie ^fitc^t fo wilT» 
:2)0(& fte^ toûi fût tin urnti SM^efc^fct 
iBefûmmert If^u idctUd^e JDenone ? 

£>enone« 

^€rr, nteftte jlênigfun îfl bcm îobe naft ! 
9>erfle6eii« lai (ie fo 9ia4)l; Stag 
* 9îic^t aué bcn ^ugcn — (ïe ftîrtt m'ic {» bcn îftmqi 
9n (!nem UeM^ iûi fie mfi Derbe^ft* 
3» eiuiger ^errùttun^ îfl ifcr ®ei|t, 
2>(e ttnni^ ttefbt (te auf von iftrm Saget ^ 

— ©ie fommt l 

3c( fleb, i<b top i(^t frelen (Xattnt/ 
Unb fpat iftr duen SluHîcf , ben fie l}a^t* 

( ^iP9ol))t un5 îôrramni ^tn ai.) oigitizedbyGoogk 
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SCENE I II. 



^HEDRK^ GENONS. . 

« » 

PHEDRE, 

N'allons point pïas ayant. Demeurons, chère OEnone. 
Je ne me soutiens plus ; ma force m*abandonne : 
Mes yeuxrsont éblouis du jour que je revoi , 
Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi. 

Hélas j . — • 
• (elle s^assiedj 

OENONE. 

Dieux tout-puissants , que nos pleurs vous appaisent! 

P H E D R S. 

Que ces vains ornements , que ces voiles me pèsent ! 
Quelle importune main , en forniant tous ces noeuds , 
A pris soin iur mon front d'assembler mes cheveux ? 
Tout m'afflige et me nuit et conspire à me nuire. 

OB K O N E.' " 

Comïne on voit toiis ses vœux Tun l'autre se détruire ! 
Vous- même condamnant vos injuste^ndes^elhi , 

• ' Digilizea by'GoOgl^ 



©rt tter ^AnftxitU 

eeOn mit mcbt iveitet/ tu^n ivit j&iet/ Oettone^ 

ï)altc mid) utd}t mcl}C, bte Ârafte fcbiDînteii/ 

Uni) meine '&ut^c iittcru mUt mit. 

(fie fe^t fidio 

£)eitone* 

©roge ©ôtter, fcbaut nuf uufre Xlnànml 

SBtc ttei'e f(;btt)i;)cen Jôui^ea auf mit: laftet^, 
:der ett(e ^tintf l fffielc^ nnsebetne ^anl> . 
J^at (iefe ^opfe {unfllicb mii: geffocbten , 
9)îit mbiJmfbarei: SKûDe tinr ba^ Jpattt 
Uit{ ttuine @ttrtt gmbnet? S)iu$ ftc^ afl^ 
i>et|*cè«)J>Vtni, UÛC& 311 f fdnfeii^ miel; in quatcit ? 

So ifl hê ejvîB mît ftd) felbfl; im ©ttcit l * 

Siî'wL Mamm^ aseginnen.n^ibercufeiii)./ 



. Tantôt A yoq^ pmrvo^ esecittes no^ maint { 
Vous-même rappelant votre force première, 
Vons vouJjez vous montrer et revoir la lumière. 
Vous la voyez , madame ; et > prête à voiis cacher, • 

Vous haïssez le jour c^ue vous veniez chercher l 

Noble et brillant auteur d'une triste famille , 
Toi , dont ma merè osott se vanter d*étre fille , 
Qiri peut<étre rougis du trouble où tu me voi^p 
Soleil ^ je te viens yoir poor la demcrefois i 

Oe N O M B. 

Quoi [ voxis ne perdrez point cette cruelle envie f " 
' Vous vmai-je toujours > renmçant à la rit, t 
Faire de votre mort les funestes apprêts ? 

Dieux ! que ne suis- je assise à Tombre des ferétsl 
Quand pourral^je , an travers d'nne noble poussière , 
Suivre de l'oeil un char fuyant dans la carrière ? - 

oa N 0 N I' 

Qaol,. madame! 

Isisèns^e , 6flsuis-jé? ëlqu'4l-}edk?ï 

. . ' Digiii/eu by GoOgle 



2)tt ftt6Ite(l hit no<^ ^(iifte/ bic6 l^ervos 
toagen ttnb ber Çonne Sfc^t jit fc^ti/ 
2tt e« iei^t mtb Oaf^it feineu etulHl 

& â b £ a» 

eiiitiaooffec ettftec meinetf trautffleii (St[4^Uiité ! 
S>U/ b^ifen (SnfeUocbtec Id^ mid) rûl'ntel 
2>rr iitt mtine f(btii4(^(idlie 9tettofratiig 
IBieDeicbt mct^ct bo^c Sonnettgott ! 
Bm bhttmûU (eb tcb beitie @ttablml 

Oenone. 

fflfb mit/ ncd) îmtner ndbr(l bu, ilônfflftut, 
2)ea tMttQfft %otfa( unb entfas^ bem Seben? 

f N b r a ( fct)»5tmrtîf(b. ) 

£> f40 idï hmfm in ber SB4Ibet @rân} — 
SB An» ipirb tneitt %us auf ber be(taiibten S3<ibn 
SDei rafcben fiWm S^uf mfi^&etif 

. ûtnonu 
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Où lai4$é-je égarer més voeux et tnoii eisprit.? 
Je l'ai perdu «Jes dieux m'en ont ravi l'usage. 
0£none , la rjougeur me couvre leyi^age ; 
Je te laisse trop voir mes honteuses douleur^ ; 
Et mes yeux malgré mol se remplissent de pleurs. 

■m * 

OBNONB. 

Ah ! s*il vous faut rougir, rougissez d'un silence 

Qui de vos maux encore aigrit la violence ; 

Rebelle à tous nos soins , sourde à tous nos discours 

Voulez*vous sans pitié laisser finir vos jours ? 

Quelle fureur les borne au milieu de leur course ? 
• . • • • 

Quel charme ou quel poison en a tari la source ? 

Les ombre&j>ar trois fois ont obscurci les cieux * 
Depuis que le sommeil n-est entré dans vos yeux ; 
Et le jour a trois fois chassé la nuit obscure 
Depuis que votre corps languit sans nourriture. 
A quel affreux dessein vous laissez-vous tenter ? ; 
De quel droit sur vous-même osez- vous attenter? 
Vous ofifensez les dieux auteurs de votre vie^ 



tir 

(Sin @0M ^(tt b(e SSefitittuns nthr geraubt — 
gùOl IKC, ipie même SBanfle ôIùW/ ûettone, 
3« feftr uerrfet^ fi^ mdne ©djiyâcfte btr, 
Unb lutbei: aâtUett (lùrien mir bie £br4nett« 

C e n 0 n 

ilSfnfft bn etrotben, àbec biefe^ @<btve{sen 

^nU\)z^ Mefen frraffcant aBiberftanb , • 
«ei: mt bfe eta*elti befner 6*merje« Mtït. 
aBtflft bu , »on unferm g(e&cn. ungerWït , 
^arttiatftg Mt ^)ùlfe u^n bit (tof^eit , 
Unb. vettungélo^ bein £e6en fcbwiiiben febn î 
®a« f«r eftt SBaOnfmn fe^t i(}m. uor ber Seît 
Sin ftûbe^ ^te(? aBa« fât etn ^aubet, mei« 
eîn Oeimli* ®{ft mac^t feine ÛiieKen ftocfen? 
fflreimal tttttjog bett Jf^fmmel fcbon bîe «Wacbt/ 
eeftbent fei'u ®*aimmec auf beiu auge fauf^ 
Uttb brefmal bie Çînfferni^ bem îdg , 
©eitbeiu bein ^xirper obne Sîaftruiiô fcbttîacl)tet. 
aSel* ârifgffcOem €irtf*fti|]e gîcbfc bu Oîaum? 
©aitit bu mit grewelittutb bt* fclbjl ierjttrm? 
fKîft bcii @6ttern troçen, f(t aîevratb 



Vous trahissez Ttfpbux k qui la foi vous lie ; 
Vous trahissez enfin vos enfants malheureux , 
Que vous précipites sous un joug rigoureux* 
Songez qu un.naéme jour leur ravira leur mere ^ 
Et rendra Vespérance au fils 3e Tétrangere y 
A ce fier ennemi 4e vous , de votre sang ». 
Ce fils qu'une Amazone a porté dans son flanc , 
Cet Hippoly te 

P H E.O A E. 

Ah dieux ! . 

OS M O K K. 

Ce reproche vous touche f 

1» H £ n R E» 

Malheureuse ! quel nom est sorti de ta houche l 

.os N O N E. 

Hé bien , votre colère éclate avec raison t 
]*alme à vous voir frémir Sk ce funeste nom* 
Vivez doncT: que Tamour , le devoir vous excite. 
Vivez ; ne souffrez pas que le fils d'une Scythe^ 
Accablant vos enfants d*un empire odieux , 
Commande au plus beau saihg delà Grèce et Ses dieux% ' ^ 
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îCm ®(itteti, bem bu îtreiie fc^wtttft, ÎSerratSi 
9ltt beirten ^inbem. Un iinfd)uU)seit @eelen, 
2)ie bu 4« partent edaveniod) verbammit. 
2>€r itag, bet ibte 9Rûtter fbnm raubt/ 
Sebenf Spntgum , tt fltebt bem @o|)n 
Sitt Vmûim fdn^ ^ofnuns mfebet/ 
i>m ilol&en S^inbe beluel a3(uted> ibm^ 
®em îrembltefi/ biefem ^tppolpt — 

VWbta» 

. 3br ©ôtterl 

^gteift bit SBabrbelt biere^ asocivucfi^ bi(6 ? 

Vbdbtn* 

ttnglûtfli^e 1 SSen baft bu vit genmt? 

Oenone* 

SSit {Recbt mpbtt 0cb bem ®emâtb/ tttUb ftttxti, 

2)a^ biefet Unglucféita^me bicb entrûftct ! 

2>tum Ube! 2afl Kt mt, bfe $fli(bt ^ 

btr d^btetenl £ebe! 2>u(be tiicbt/ 
^ biefer @c9tbe boé mbapte 3ocb - 
9lnf beitie Âiiibet: leg^l 2)er iBarbac 
• 2)em fcbônfleti iSIute ©necbettlanbé. gebirte I 

1 ' Digitized by Google 



3* 

Mais différez point ; chaque moment vous lue : 
Réparez proniptement votre force abattue , 
Tandis quç de vos jours prêts )i se consumer 
Le flambeau dure encore et peut se rallumer, 

pheorb« 
] *en ai trop prolongé la coupable duirée. 

^ OE N 0 N £• 

Quoi ! de quelques remords êtes* vous -déchirée f 

Que] crinae a pu prodi^ireun troubles! pressant? 
Vùs mains n'ont point trempé dans le sang innocent? 

P H s n JEl ç« 

Grâces vx ciel > mes mains ne sont ppin| criminelles» ] 

Plut aux dieux que mon coeur fut innocent comme 

elles! ' •* 

* ..... », 

QENONE* 

E^quel affreux projet avez-vous enfanté 
Dont votre coeur encor doive être épouvanté ? 

PHEDRE... 

Je t*enaidit assez : épargne-moi le reste. 

Je meurs , pour point faire on âvea si funeste* 

m 

0£ NO N£. 

Mourez-donc , et gaicdez im;iibnce inbomain : 
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9catur ju (larfen, mil bie ie&cni5{(amme 

9}o(|^ brennt / txtày noc^ auftf iteit iiâ^ lâ(t entiânben. 

Ùcnone. 

@o Ka^it bem ^et} gebeimer @(6ulb btc^ an ? 
3ilê ein aserbrccl)eu , >baé bief) fo ktinsfriât? 
au bail bo^ nkbt ttitrc^ulbig a3fot mfi^riiit? 

ttflb »el(^etf Unser)eure fann bebi ^er» 
@icb aué/ baé foId;m @d)auber bu etceat? 

q)^>dbïa. 

®enti« fagf . , i^erfcbone wf 3* fteïbe / 

Dénoue, 

■ 

• Digilizeu by GoOgle 



Mais pour fermer ^vos yeux ctierchez nne^ntre main. 

Quoiqu'il vous reste kpeiue une foible lumière « 
Mon ame chez lés morts descendra la première ; 
Mille chemins ouverts y conduisent toujours, 
,£t ma juste douleur choisira les plus courts. > 
Cruelle ! quand ma foi vous a-t*eHe dëçue ? 
Songez-vous qu>n naissant mes bras vous ont reçue! 
Mon pays, mes enfïints, pour vous j*ai tout quitté. . 
R^serviez-vous ce prix à nu fidélité ? 

p a s o & B. 

Quel fruit esperes-tu de tant de violence ? ^ 
Tu frémiras d*horrenc si je romps le silence* 

Et qne me dlrez-vous qui ne cède , fifrands dieux t 
A rhorreur de vous voir expirer à mes.yeux? 

PHEDRE» 

Quand tu sauras mon crime , rt le sort qui m'accable , 

* \ a 

Je n*en mourrai pas moins; /on mourrai plus coupable. 

OBNOMB. 

. Madame^ au nom des. pleujrs que pour vous j*ai v%rsé$^ 
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»ocf> hit m 2lit3 îm Stobe ju mmie^m 
©«* dne «nbte ^««b ! ûfflreid) beih £e&eit 
- aiitf beiiter £i»j« fc^on enrpiellenb f*»wbt, 
3)tdn8 mic^ bo^ fm îobe bir «oian, 

fàftren taufenb ©tdge bwt ijttiflb, 
aWefn Saramet wiiOIt ben turjcireii fic& au«. 
©raufarae, ipantt betroa ietne îîreu? 
QSeigrt^cfl bu , mt b«ne Sinbbett pflrgte ? 
Um bemetwtffen Jre«nbe, Sîfltefdnb 
Uttb Âinb writef ? ©o lojjnll bu metnec Sitbe l 

SBtt* mit bvt bim beîn g(c&n mt'r afiiufirirmeu? 

m mtmn mm fterben fe^n l 

^ià^t mintît (lert >rttm, mt Wulbgec fterb îd;, 

<>enD ne cm m mi^aumb^y 
Set aSep 2;{ir4neu« t>i^M um bu^ tueinte^ 
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Par vos folBlès geneuxque je tiens embrassés > 
Délivrez mon esprit de ce Ameste doute*. 

FKBORBt. 

Ta le veux :: le ve-toi. 

eBKOHK.. 

^ ' Pariez , je VOUS écoute.. 

P H B D R B«. 

Ciel !: que lui vaîH.e ^ ? et par où commencer? 

OE N O N B. 

ïar te vaine» frayeurs cessez-de m^'offecaer- • 

p M B D R E.. 

0 halnede Vénus ! 6 fatale colère !î , 
I)aqs.qpela égarements l'amour jeta ma mere î 

OB.IiO N B; 

€ubUons-tes , madame et qu'à toutr.àvemjr 
' Un silence éternel caclje ce ifouvenir^ 

P H B D R B *. 

Ariane ma soeur ! de quel amour bl esse> 
Vous mourûties aux bords où vous Hites laissée V 

Que faites-vous , madame? et quel nrorteî ennui 
Contre tout votre sang vou&aniine auj[ouxd.'liui? 
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^cl betncm jittctnbcu ^nie, î)aé id) nmfa(Te, 
a^îdc^ ttidnem giveifct/ nteinet 9(nflil ein Snbel 

»ii »ai{t rt fo , fîe& auf. 

@ott! ^i&ai mU ic^ fagenl Unb ivie ivlU 

» 

C fc()n;mi: $ot\x bit 93enué ! Sttenge ^aé^H 
5u U)elc(}cm fBafeuuim tiic&il bu mente Sîîutterr 

©prîd) mcbt Hmi, ehi eruige^ 5BtjrM*îit- ^ 
fflebedsr bd^ nnfeUge SBergeOit! . ' 

O srrî<rbnt, ecl)njefrer ! ©dc^ ©efcftfcf 
^ot £iei)^ bu m obeu @ttarrb kreitetr 

Cenoue* 

SSai ifl btt ? iBeUbet ffîa^nfmn treibt b&ft an*/. 
Su alleit 2Bmibeu bemcé ©tximmé luùôleit?. 
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PH B DRB* 

Puisque Vénus le veut , de ce saûg déplorable 

Je péris la dernière et la plus misérable. 

OE N 0 N E. 

Aimez-vous ? 

PHEDRE. 

DeTamour j'ai toutesles fureurs. 

OB N O M B* 

Pour qui? 

PHBORE* 

Tu vas ouir le comble des horreurs» 
J 'aime... A ce nom fatal je tremble , je frissonne* 
J'aime.*. 

OE N 0 N Bft 

Qui? 

p H B D R B. 

Tu connois ce fils de TAmazone, 
Ce prince si long- temps par moi-même opprimé. 

OBNONE. 

Hippoly te ? Grands dieux ! 



964 b ta. 

@oB id^, We Icite, foir m ttefjlen fattenl 

SSen (ieDfl Du? 

3cf) lîeBe — ba^ ^er^ cr^ittert mit, niir {â)a\\M 

e n 0 n e. 

:!)en SunsHns , i 0 n / beu ic^ fo laug mi^l^U, 
€fered^te &btUt l 



S8 

C'est toi qui Vzs nommé i 

OCNOKB. ^ 

* 

Juste cieiî tout mon sang dans mes veines se glace! 
O désespoir i ô crime i ô 4ëplorabie mce ! 
Voyage infortuné I rivage mallieuieux^ 
FaUoii*ilapprocher dé tes bords dangereax! 

Mon mal vient de pîirs loin. A peine *an fils d'Égée ' 

Sous les lois de Tliy nien je m'étois engagée , 

Mon repos , mon bonheur sembloit être afiermi; 

Athènes me moi^ra mon superbe etinemi : 

Je le vis ; je rougis , je palis à sa vue ; 

Un trouble s*-ëieva dans mon ame éperdue ; 

Mes yeux ne voy oient plus , je ne pouvois parler ; 

Je sentis tont mon corps et transir et bràler. 

Je reconnus Vénus* et ses feux redoutables» 

D'ufi sang qu'elle poursuit tourments inévitables. 

Par des voeux assidus je crus les détoHnier x 
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2>it ttanitteft il)»/ nic^t t<l^ 

®ott ! STff tn^în IBtut erjlarrt tn mmcn Slilaiu 

2)ei^ 9)tiitx)ii ! Unijliutrcliseé ®efd).(ccl)t1 
£) breimdl nnéHaW^ %ahxt 1 Daf lob; 

2)em @oDn Sgeité meiiic Ztm verpfanbet./ 
$)teui Sriebe .fc^ieii fo irc^ec mit: gea^ùnlNst^ 
?Kein ®(ûcf nui* fo oeiDi^, jeiote mu: 
puéril fi(t^eti4 memn ftolm %mt. 
3* frtft Hjtt, t(]b errotljete, mWapte 
îBeî fcmem srtiMfrf , meîtten ©elfl ttgriff 

fflor memen «itgeh, miv vcrri^^tc ik eth'mt -, 
S^-fùWtc mid) t)i«:*fc&a«ert unb bwcbfïammt ^ 
S>er 23eniîi$ furd)tf(n*e ®îmlt cvUwmV idi), 
Unb atfe Ûuolen , bie fie aâtneii» fetibet 
2)urd) fromme C^vfec &offf icb fie ju tuenberir 



40. 

Je lui bâtis uii temple^ et pris soin de l'orner; 
De victimes moi-même à toute heure entourée^ 
Je cherchois dans leurs lianes ma raison égarée ; 

# 

D'un incurable amour reoiedes impuissants ! * 
Eu vain sur les autels ma main brûloit Tencens t 
Quand ma bo^che impioroit le num de la dcesse , 
J*adorois Hippoly te ; et , le voyant sans cesse » 
Même au pied des autels que je Taisois fumer» 
l'oifrois tout â ce dieu que je n'osois nommer* 
Je l'évitois^par^tout. O comble de misère I 
Mes yeux le retrou voient dans les traits de son perr» ' 
Contre moi-même enfin j'osai me révolter : 
J'excitai mon courage à le persécuter. 
Pour bannir l'epnènH dbnt j'étots idolâtre, 
J ^affectai les chagrins d'une injuste marâtre ; 
Je pressai son exi l ! e t mes cris éternels 
L'arrachèrent du sein et des bras paternels. 
^ Je respirois^ Qi^oiuiie; et, depuis son âbseac^^ 



Du 



3* Hep ber ©ôtttn 4?eratomben fadcn, 
3m f&lut bzt ZWtt Mt' Me ^eniunft^ 
2)ie nur eiu ©ott geraubt — £)l)nnui*tiiîe 
6(&u$mci^ten segen fSenu^ SKadM: ! Umfonfb 

3» tneînem Spca^cn Oerrfdjte ^»îppolot, 
aSSenn meiue £ip))e iu bet ©ôttinu fiente» 
3 On frti) fc() îibeiMll imb il;it rtllcm, 
9lm Su^e felbft ber xandtnbtn 9l(târe 
®(ir er ber @ott, bem îc& bie Ûpfer bxaàjU, 
SSaft frommte mfrd/ ba^ t4) ifttt ftberaS 
asetmieb — £) mAlua^M^ti ^ttUmni^ l 
3ri be« SSateré 3iigen fanb td) ibn U iDîeber. 
g»tt (Erud belMt' ic^ cnbtfd^ mem @(fui)(/ 
Scl) tfjat ©etprtit nûr an, tî;n 511 uerfolgen» 

■ 

@ttefmurtertT(be Saunen gab Kb mit/ 

2)eu aUjutbenem ^mi von mit banneti^ 

3(^ tubte ni(^t/ bi4 er vermiefen loatt, 

3n ben a^aut: (tùtmt\iû) ein nUt etvdein 2)nuâen< 

S3i* ben @obn «11* fefnem gïrm geriffen — 

3(& at^m^te uun ivieber frep/ £)enoue^ 



Mes jours moins agités couloient dajis Tinnocence : 
Soumise à mon ëpoux , etcachitiitmes^nnais^ 
De son fatal hymen je cultivois les fruits* 
Vaines firëcaiitîonsi.Crtielle destinéel 
Far mon époux lui-même â Tre'zene amenée. 
J'ai revu l'ennemi^pç j'avois éloigné : 
Ma blessure ^rof» vlv^e aussitôt a saigné. 
Ce n'est plus une ardeur dans mes veines cachée. 
C'est Vénus tout entière 11 sa proie attachée. 
J'ai conçu pour mon crime une juste terreur : 
J'ai pris la vieen haine , etma flamme^n horreur; 
Je voulots ^n mourant prendre soin de ma gloire ^ 
Et dérober au jour une flamme si noire: 
' Je n^ail pu soutenir tes hurmes* tesxombats; 
Je t'ai tçut avoué ; je ne m'en repens pas, 
Foiirvru que de ma mort respectant lesupprocTies. 
Tu ne m'afïliges.plus par d'injustes reproches. 
Et que tes vains secours cessent ra p peler 
Un reste de dialeur tout prêt a s'exhaler. 
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3n Unfc^ttlb flefteit mtim fîi0ett Zm / 

53erfc6loiTen fclieb iix tkfef Sruft mem @i*am/ 
Uni tttttemârftg meiner ®att{nrtpf!tcf)t 

îBerlonie p 2ûcec bcé ©efcl)icei^! 
^cin &mt btmt t^n feit>îl mfr nac^ ïrejcne 
3c& mu(i il)\x mcbctîdnx , bcn id) vcr&aimt/ 
Unb neu enrtrennt b'ie nte erjHrfte ©lut 
Âeiu l)zmM) id)kidmi gcuei: iil metir, 
mt met 2But&* trefOt mî* bcr 93enu^ ^oriu 
3cb idmbu fel&jl uoi: mciuer ®c<)ulb iurutf / . 
SWdn 2e6en 1)4^ ic^ mb mbammc mid;^ 

■ 

3d) monte fc^wetgenb ju ben Xobten geOtt^ 

Sm tîefeu ©rabe mmu ©cfeulb. vcrôeOkn 
a>eîn gleftn ^ejn^ang ml*, f* geflanb bfr oCe*^ 
Unb md)t bereuen mil ic^, ba^ id)^ tbat, 
îScmi btf fort(tn mît un()ei'ecf)tcm XaM 
®ie ©Uc6cabe Dcrfc^onil/ mît titkt 
SSl* Bîd^i: b^m 2e&cii ttjwbcvgeben tDUIfu 
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SCENE IV. 

PHEDRE^ 0£NON£> PANOPSl 

PA N O PE. 

>. « • 

Je voudrois vous cacher une triste nouvelle^ ^ 
Madame ; mais il faut que je vous la révèle. 
La mort vous a ravi votre invincible époux ; 
• Et ce malheur n*estplu5 Ignoré que de vous, 

OENONE. 

Panope, que dis- tu ? 

p A N 0 P X» 

Que la reine abusée 
' En vain demanda au ciel le retour de Thésée, 
£t que , par des vaisseaux arrivés dans le port^ 

JHippoij'te son fils vient d'apprendre sa mort. 

F B E s R. . 

Ciel! 

PANOPE. 

Pour le choix d'un maître Athènes se partage : 
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. SSîertcr 2(uftvitt 
^^àbxa^ Qinonu ^ano^u 

3it leiti ®eï[etmu{p tne^r bit affe(n» 

e n 0 n 

î)anope, luaê fagil bu? 

(Srffe&t be« ©dtten 25Bi'eberfcI;r ver^djcin*. 
' Sin @4)i|f/ batf e^eti etnU^f, ùkrbtinflt 

$OAbt:a. 

^auope* 
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Au prince votre fils Tun donne son snflrage , 

Madame ; et de Tëtat Tautre oubliant les lois. 

Ail fils de rétiangpre ose donner sa voix : 

On dk même qu'au: trône une brigue insolente 

Veut placer Aricie et le sang de Failante. 

J 'ai cru de ce péril vous devoir a vertir* 

Déjà même Hippoly te est tout prêt à partir ; 

Et l'on crnijît, s'il paroft dans ce nouvel 01 a^^e, ' • 

Qu'il n'entraîne après lui tout un peuple volage; 

Panope ^ c'^est assf r : la reine , qui t'entend 
Ne négligera poii: t ce t avis important. 

S C E N E V. 

0^ M O- K E*» 

Madame , je cessois de vovs presser de vivre , 

Déjà même au tombeau je Songeois à vous suivre ; 

i 
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®ci: ehte (li'mmt fur beincii @oôh, du anbr«i: 
SBagt eé/ ben îanbeéorbnintden jum J^o^tt 
@lct) fût ben *3o(}n i)ev S'^t'mben iu ecfUren* 
«tfdi» fclbfl, bet ^atlmtiim Slwt, 
J^at einett âlnbang — btep tooUt' ic^ bit tiKlbetu 
€c^on rûjlet Jpfppoltjt |Tcf>, rt&3urcifcu, 
Uitb afieé fàtcbtetA menn et ploi^iicb ftc^ 
3n bîcfer ©liOrun^ ieigt^. er mccpte leia;t 
2>te luanfetoùt^gen J^erjen an iidf teiffetu 

@el)itr ^ tttiir luirb bte are|e î&>maft nitÇett. 

Sûufter Stuftritt. 

©e&icterîttn, id) btang ni4)t mel^i: in bicô^ 



4ÎÎ 

. Pour vous en détourner je n^avois pins de voix : • 

Mais ce nouveau malheur vous prescrit d.*antres lois* 

Votre fortune cliange et prend une autre face : 

Le roi n'est plus » madame ; il faut prendre sa place. 

Sa mort vous laisse un ffls à qui vous vous devez ; 

Esclave 5*11 vous perd» et roi si vous vivez. 

Sur qui, dans son malheur, voulez-vous qu*ils*appuie? 

Ses larmes n^auront plus de main qui les essuie ; 

Et ses cris innocents , portés jusques aux dieux , 

Iront contre sa mere Irriter ses al'eux. 

Vivez ; vous n*avez plus de reproche à vous faire : 

Votre flamtrie devient une flamme ordinaire ; 

Thésée en expirant vient de rompre les noeads 

Qui faisoient tout le crime et l'iiorreur de vos feux. 

Hippolyte pour vous devient moins redoutable; 

£t vous pouvez le voir sans vous rendre coupable. 

Peut-être , convaincu de votre aversion , 

Il va donner un chef â la séditioi) : 

Détrompez son erreur, fléc'iis.sez son courage. 

Roi de ces bords heureux , Trézene est; son partage ; 

Mais il sait que les lois donnent à votre âls 

lies superbes remparts que Minerve a bâtis. 
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fBcÇttitt ic^ bzUm tbilUtitn (Eutfc^lu^ 

9iid?t Iduôer — Siefcr neue ed}I(t() bcô Uuglùcf^ 

- Scr Âcnig ifc tcbt, au fcinen ^(a^ tïittft bu, ' 

3)em eo^n, btn et bit (apt, bift bu bt(& f(^n(bi0« 

2)em (So^n tjl Âontg obet @flai)/ iuie bu 

Sebfl ober (tirfft. QJetUert et iiu# ttoc^ btcli/ 

ffî>ei: fott ben gauj ^erlajfeneu befc^ù^en? 

î'rumlebe! — £d}u(b Hft bu jeçt lebiflA . 

©émeute @(^n)â(be nur til'é ivad bu fà^Ift» 

SerriflTeii fmb- mit S£I;^ieui^ Zoi bie asaube, 

2>{e berne £fe(e }um Q3et(re(^eu mad&ten* 

dïicbt mel}i: fo furd^tbat iil bii: ^mal^t, 

3>u fanufl fortan tO» o&ue 2Sorn)urf fel)n» 

6r glaubt fid) ie^t uon btr deb<»Pt f unb (leKt 

53{cllcid)t fi'd) au bte SinBe ber (Jmpcren 

fiSet^ ibn aué fetnem aëabn> fuc^ tbu ju ràbteti/ 

&em Srbtbeil ttl baé ôlûclltcbe îrejen/ 

^kt t|l et Sittîg, bemen*®cf)n .^îc^Dten 

Ste ftoUen 9}?auem bet SDîtnetpenftabt , 
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Vous avez Tan etrautre une juste ennemie ; 

Unissez-vous tous deux pour combattre Aricie. 

P H e D R B. 

Hë bien 1 à tes conseils je me laisse entraîner* 
Vivons , si vers là vje on peut me ramener, 
£t si i'amour d'un fils , en ce moment funeste , 
De mes bibles esprits peut ranimer le reste* 
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8Bof)[aU/ id) gebe beineti Orùnbcn nad^, 
SBeim £ie&e iu bem I}tlfbetaubteu @o()n 



ACTE SECOND. ^ . 

I * 

SCENE I. I 

ARICIJE, ISMJENJE. ' 

A I CI B. ' 

Hïppoly te demande à me voir en ce lieu ? 
Hippoly te me cherche , et veut me dire adien ? 
Ismene , dis-tu vrai ? n*e5-tu point abusée ? 

1 s M £ N £• 

•4 

C'est le premier effet de la mort de Thésée. 

Préparez- vous » madame > à voir de tous côtés j 

Voler vers vous les coeurs par Thésée écartés. 

Aricie , ïi la fin , de son sort est maîtresse , 

Et bientôt à ses pieds verra toute la Grèce. 

ARICIE. 

Ce n'est donc point, Ismene, un bruitmal affermi ! 
Je cesse d'être esclave > et n'ai plus d*ennemi ? 
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gt luîtt ttud) fel)eu? Sfimini Unb Oict? . 
(St fuc6t mic^ uni) miO 9(&fc{)ieb von mft neOmen V 
3ftô ipaôt 5^mw? îdufc&eft iu m nic{;t? 

SBalt) fte()ft bu atte «^etjeit/ bie Me @(6ett 

aSor i()m entfcvnt fjklt, bit cutflc^en fïiegeit. 

9tncta ^at enbUct^ i(^t ®ef<${(e 

3u i^iiei* J;aub unb .aUeé tuitb id): ^ulb^etu 

©0 mt ïcîne uttverl»ùr<îtc ©afle, V 
3<^ w4te frev/ ttnb ttteined S^fnbl entlebtgt? 
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I s. H £ M E. . ' 

Non , madame , les dieux ne voussont plus contraires ; 
Et Thésée a rejoint les tn&nes de vos frères. 

Dit-OB fuelle aventure a terminé ses jours t 

ISMBME* 

On seme de sa mort dlncroyaMes dîscoiirs» 

On dît que ^ ravisseur d^^une amante nouvelle» 

Les ilôts onten&louti cet époux infidèle. 

On dit même , et ce bruit est par-tout répandu » 

Qu*avec Pirithoûs aux enfers descendu 

Il a vu le Cocyte et les rivages sombres^ 

Et s'est montré vivant aux infernales ombres ; 

Mais qu*il n*a pu sortir de ce triste séjour , 

Et repasser les bords qu'on passe sans retour^. 

A K I Cl C» 

Croirai-je qu'un mortel» avant sa dernière heure ^ 
Peut pénétrer des morts la profonde demeure ? 
Quel chanxie i'attiroit sur ces bords redoutés ? 
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(Bo S>it tàmpit bai &IM nid^t melit jentg^en/ 
ffîeip mah^ burcb n^e(0 Sefcftfcr et tmtfiêrommen? 

©d et <Jufi5 neue SEeiberrawb mùbt: 

em @erâ(6t mbreitet fié butcftj £iitib, 

a);tt: feinem Sceunb yiritOottd, er Hie 

®ie fd:n)ara^n Ufer iinî) ben ©tpr gefe^eri/ 

£oc{) feine SBieberIeI)i: fei i^m fleivorben 

ÎBom traurgett ©tranb, beu ma» nur Qmmal im. 

3lWfli«uWf*^ bdf eftt 5)îettf(^ , ein etertn^et, 

tiefe ^«ué b^r SUbton lebenb btinge? 
SÔoé fur em Saiitci* benn jog îl;n ^inafr 
3ln bicM ailgefâtcbtete @e{liibe^ 
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1 5 M B N B» 

* Thésée est mort , madame , et vous seule en deutez : 
Athènes en gëmit ; Trézene en est instruite. 
Et déjà pour son roi reconnoîtHippolyte. 
Phèdre , dans ce palais , tremblante jpour son fils , ' 
De ses amis troublés demande ies avis. 

ARICIE. 

Et tu crois que , pour moi plus humain que spn pere^ 
Hippoly te rendra ma chaîne plus légère 
Qu'il plaindra mes malheurs ? 

ISMENE. 

Madame 9 jele croi. 

A R z c I B« 

L'insensible Hippolyte est-il connu de toi? • . 

Sur quel frivole espoir penses- tu qu*il me plaigne. 
Et respecte en moi seule un sexe qu'il dédaigne ? 
Tu vois depuis quel temps iUvitenos pas. 
Et cherehe tous les lieux où nous ne sommes pas." 

% Je sais de sesfroideurs tout ce que Ton incite: 
Mais j'ai vu près de vous ce superbe Hippolyte ; 
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3*mene. 

Stiefeué iji tm, ©eMeterinuI S>u mi 
Wcin, bk b(trait imifclt Scii 3îci1u(l 

Wbta, i^ott grn^fl fur tl)ren SoSn, Wft 9îirtl> 
*&tec im $aUaft mit ben befluviteu Sveunben^ 

Unb âlaubil bu n)c()( , ia^ J^ti^polpt an mit 

®fo(;niùU)cîcr lucrbe fMubcItt alé fdii 23ater? 

93on memem £coé fleuiOvt ? 

2>en floli^u Sundlm^ / fenn(l bu il)n mi^ mU ? 

Uub fd)meîitclî> bit*, ev jyerbe nnd) bcfUgeu, 
Uïib eiw @efc()Ied)t , bai et maâ^ut , e^reti 
3tt mît aUeiui 2)u fic&fl, nuc^ meibet* 

Sémeue. 

îOîau fprid)t ^)on feiiiem ©tolje ptet, bO(l& tia& i* 
î>im ©toïjcn flcaenû&cir bit scfeljn, 
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£t même , en le voyant , le bruit de sa fierté 
A redoublé pour lui ma curiosité. 
Sa présence à ce bruit n'a point paru répondre : 
Dès vos premiers regards je l*ai vu se confondre; 
Ses yeux» qui vainement vouloient vous éviter. 
Déjà i^leins de langueur ne pouvoient vous quitter* 
Le nom diamant peut-être offense son courage; 
Mais il en a les yeux , s*il n*en a le langage. 

A R 1 CI B* 

Que mou cœur, chère Isniene, écoute avidement 
Un discours qui peut*étre a peu de fondement l 
0 toi qui me connois , te sembloit-il croyable 
Que le triste jonet d' un sort impitoyable y 
Un coeur toujours nourri d'amertume et de pleurs> . 
Dàtconnoitreramouret ses folles douleurs? 
Reste du sang d' un roi noble fils de la Terre , 
Jesuisseule échappée aux fureurs de la guerre : 
J'ai perdu dans la fleur de leur jeune saison 
Six frères ; quel espoir d'une illustre maison ! 
Lé fer moissonna tout , et la terre bumectét 
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eein muf/ geifeift ic^, fcbârfte ntcme Sîeualet* 

®oc^ fd)un et mu, alé icfe U)n mirflid} fal;, 
S>em Slttf ntc^t siuuraseit. Biéntbat mti, 
S&te ec bel bcinm 'MbM fid^ veuDiitre.^ 
iSBfe er «mfonft bte Singe» ttfebetfcl)Iii(î , 
3>iî jdtrUd) fdi)mad)tenb aa ben beinen I;indeit« 
©eftebt fein ©toli nic^t m, bap er bid) Uebe, 
@ein 3(|tfle {t>n4tô# n^enn fem S){ttnb nicfft f^t. 

£) Sreuubmn/ t^te U^miâ imlà^t mm ^eti. 
5)er Ijolben Dîebe, bie vîelleidjt nud) trtiifd)tl 
2)ie$ ^er}^ bu fenitil ti, (let^ poit @tam genô^tt 
Itnb Sl^rânen / einem gtaufamen @efd)t(e 
^unt gtdttl^ ba^ftt gcseOeti ^ fofft' eé (fcft 
2)er £tebe eitle Scbmev^en nocb ectraumen? 
. 2>ïe leçte |^in td) ûtrîg DOtt bem ©lut 
3iîi h^ben Abni^i, ben bte. (Sirbe jeuste/ 
Unb îc^ aUein cutrann ber Sriege^iinitl;. 
ee*^ IBrûbet in ber Sfôte faHeit^ ^ 
55ie Jpcfnung nieîueé fùviliîcôeu @efcbled?té. 
2>a« @(^tvert vetiifflte iiITe, tittb bfe @rbf 

é 
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But à regret le saug des neveux d'Ereclithée. 
Tu s^is depuis leur mort quelle sdvere loi 
Défend à tous les Grecs de soupirer pour moi : 

On craint <jue de la soeur les flammes téméraires 
Ne ranimant un jour la cendre de ses frères» 
Mais tu sais bien aussi de quel ccii dédaigneux j 
Je regardpis ce soin d'un vainqueur soupçonneux. 
Tu sais quç , de tout temps à l'amour opposée^ 
Je rendois souvent grâce à l'injuste Thésée , 
Dontrheureuse rigueur secondoit mes mépris. 
Mes yeux alors , mes yeux n'avoient pas vu son fils» 
Non que , par les yeux seuls lâchement enchantée , 
J*aime eu lui sa beauté , sa grâce tant vantée , 
Présents dont la nature a voulu l'honorer, 
Qull méprise lui-même » et qu'il semble ignorer: 
J'aime , je prise en lui déplus nobles richesses. 
Les vertus de son pere , et non point les foiblesises : 
J'aime , je Tavourai , cet orgueil généreux 
Qui jamais n'a fléchi sous le joug amoujjpeux** 



Digilized by GoQgle 



61 

fftrtttï uncjent îl)ret Snfelfôfjne SBtut 

S>u tveipt/ it)elc() ftmtd hît &md^en @66nen 

©eît it'uer $cit veniic&rt, uni nud) 511 lucrteiu 

Set Si'ùber 3lfd)c ueu teîcbm niôd^te» 
2)0(1^ mei^ bu anc^ , mie biefed fteie J^er} 
S)te feide 3>ornc^t bet; £pvamieufurc&t 
©ew^tete* ®er 2îebe ^embinn frété 
aSJupt' ici>^i)em Miiid Sauf fut eine @trert0e 
2)ie mcincni eigncu etol^ 511 S;>ùl\c ïm. 
— Srt Jatt' feme» ©o^n no* tii^t 9efel)tt! 
9îeip, îjcnfc iua;t, ba^ fcine aBoOIjeitaU 
SWeîn Ieî*t betroflue^ Sfug verfùOit, ber gîeîj 
S)ei* il;n um^tel)t^ beu îctet au U)m ptîi\ctf 

S)ie et i)etfd)maOt uub luc^t hu fettnen fdi^emt* 

©c^fe îd) in ibm ! — bie ^often Slugenbcn 
Seé ÎSatei'é, aDer fvd dou feiueu ©d;iuddKtt» 
©en ebein ©toli ber grof^en ©eele fie6 tc^, ^ 
Set untet 2tmot^ »fa*t ft* nie «eèenôt. 



4 



Digilized by Google 



, 6i 

Fhedré en vain s^honoroit des soupirs de Thésée : 
Pour moi , je suis plus fiere , et fuis la gloire aisée 
D'arracher un hommage \ mille ^utres offert , 
Et d'entrer dans un coeur de toutes parts ouvert. 
Mais de faire fléchir un courage inflexible , 
De porter la douleur dans une ame insensible » 
D'euchainer un captif de ses fers étonné > 
Contre un joug qui lui plaît vainement nfiutiné ; - 
C'est A ce que je veux , c'est là ce qui m'irrite. 
Hercule à désarmer coutoit moins qu'Hippolyte, 
Et vaincu plus souvent , et plutôt surmonté ^ 
Préparoit moins de gloire aux yeux qui l'ont domté. 
Mais, chère Ismene, hélas ! quelle est mon imprudence! 
On ne m'opposera que trop de résistance : 
Tu m entendras peut être, humble dans mon ennui, , 
Gémir du mêmeorgueil que j'admire aujourd'hui. 
Hippoly te aimeroit 1 Par quel bonheur extrême 
Aurois-je pu fléchirM* 

I s M E N E. 

Vous l'entendrez lui*méme« 

Il vient à vous. 
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9}iir flnudt bi^ kiàitc (E()i'e utd}t/ em {^er^ 
3u feflVIn, wM}cè taufenbc geuianncn. 
2) en 9};utl) iu biec^en/ t^elc^en nid)t^ debeust/ 
Gin 4>eri 511 rù^rcu, ipcldjeé nie ûcfûblt, 
3>en flo(}en ^ann 4(0 @iesetinn {u feife(n^ 
Z)er ntd}t kâteift/ iPte il)m âei'c^iel}t/ umfonft 
©fc^ eînem 3ocî) entwînbet, et lUbt, 
S>aé (ocet nûc^ an unb reijt ntic^» ^linbem 9iu6m 
aStflc^t' c^, bcn grojicn ^>crfulci> 311 lûlucu 
Sllé ^ippolpt — f&iet 6ftet mar ter ^eli) 
aîefiegt / nnb leid)tei*n ^nmpfeé iibcnvuubeiu 
3>oc^ aâ^ l tûk l^es fotdyen eiteln @i[nn ! 
QvL (el^i* nut/ furent' iib, ivtbetflcbt man mit/ 
tint) bafb \)ie[fei*t fie^ft bn mfd), tief ôetcugt/ 
S>en @tD(i ben^einen / ben i(t) ie^t bewunbre» 
er foirte Ue6en ! ^Jippolpt^^ 3* Utit 

Sein ^><I3 ju tWten 

3émene. 
J^6r t(}n feltft! fommt 
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S C £ N £. IL 

0 
0 

HXPPOLYTE^ ARICI£> ISMKNE. 

HIPPOLYTE. 

Madame « avant que de partir , 

J*aicru de votre sort vous devoir avertir. 
Mon pere ne vit plus. Ma juste défiance 
Présageoit les raisons de sa trop longue absence : 
La mort seule', bornant ses travaux éclatants^ 
Pou voit k Tunivers le cacher si long- temps. 
Lés dieux livrent enfin \ la parque homicide 
L*ami , le compa.çnon y le successeur d' Alcide* 
Je crois que votre haine , eparg;nantscs vertus. 
Écoute sans regret ces noms qui lui sont dus. 
Un espoir adoucit ma tristesse mortelle : 
Je puis vous affranchir d'une austère tutele ; 
Je révoque des lois dont j'ai plaint la rigueur. 
Vous pouvez disposer de Vous , de votre cœur ; 
Et dans cette Trézene^ aujourd'hui mon partage^ 
De mon aïeul Pitthée autrefois l'héritage, 
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e( id^ non batinen ^e^e ^totdtnn / 

Mnt> tc^ ba^ bit m, baé bid) îtmtUU 
SRein fBatev fVar(. m mv au ivai^r erfUtte fïc^ 
'^m al)mnb S^tti fein langea 9iuflreiibUit)en^ 
®eii rtettt «4mpfec fonnte mir ba Xob 
@o lange ^eit bem 9(ud ])ei: OSeit per^ergen» 
®ie ©ottet eiibUc^ fjQbcn ûbu iijn 
dntWcbmf ben @efa(^ten uni) ben S^^nnb/ 
Sen SBaîTcnfreimb bc6 bmli(i)m Stlcib, 
2)ein ^a^, tc^ barf {K>ffen Ainigim, 
%ui) âc^eit Seîubeé £ui)eni)en m^(bt, 
®6nnt il)m ben 9la(^rur;m gcru , ben et ucrbieut* 
Siué ti'otlet anicb tu mdnem titfm itib, 
3d) fanii M* ciucm (;aitcn 3dc1) cntreipcn/ 
®en fcbtmen SBann^ ber 4uf bit lag^ verntcbt t((r# 
5)u fannfl fortan frei fcbalten mît biï.fcl&il:^ 
Unb in Zmtn, m mit irnn Sooé Qtfaacn, 
Stuf mid) ei:erl)t von Wtmè nmmm ïHlin, 

5 



«6. 

Qui m'sL sans balancer reconnu pour son rpi ^ 
le vous laisse aussi libre et plus libre ^ue moi. 

A R 1 C I B. 

Modérez des bontés dont l*excés m'embarrasse. 
D*un soin si généreux honorer ma disgrâce , 
Seigneur ; c'est me ranger plus qiie vous ne pensez , 

Sous ces austères lois dont vous me dispensez. 

HIPPOLYTE. 

Du ohoix d*iin successeur Athenés incertaine 

Parie de vous^ me nomme ^ et le £ls de la reine. 

A R I C I E» 

De moi, seigneur? 

HIPPOLTTC* 

Je sais > sans VQuloir me flatter y 
Qtt^nne superbe loi semble me rejeter : 
La Grèce me reproche une mere étrangère. 
Mais si pour concurrent je n^avois que mon frère , 
Madame , j*ai sur lui de véritables droits 
Que jesaurois snuver du caprice des lois. 
Un frein plus légitime arrête mon audace : 
Je vous cède ou plutôt je vous rends une place , 
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2)a^ ïïiiâ^ UteM alé &bm ancrfanut^ 
iii hi^ fret — mi ftefet iio0 atô itiid^« 

^>ert mâfee biefcn gbelmiit^ , bet mîcft 
SBefcbdmt. SKe^i: atô bu benfit etr^^wetjl bu mit 
®ie Seffeln, bie bu m\ mit nîmmfl, mm bu 
60 gtofe an bet ©efansnen Mil. 

fpricbt ppn . b i (/ .nentit nu / nnb ${>abt(i'( 

SSon mir ? 

^veip unb n^iU mti uicbt verbergen/ 
mfr efn flot^ ©efeç enfôeat'n(îef)t, 
2)te frembe .^utteic njûb mii; oprgeiporfen ; 
®od) Ijatt tc^ meinen Sfubet nur jum ©eguer^ 
9}ic6t n)e()ten foSte mitô e(n di;iaenl)aft 
®efc^ meiu gutc^ 2ïured)t su kl;aupte«*. 
Sitt .^69ereé Siéent erlenn tc^ A(er ntir;^ 
:2>iv* ttet icb aD/ vielme^c tcb geb bit: mtebet: 

K • Digilized by Google 



Un scep tre gue jadis vos a Veiuc ont reçu 
De ce famoux mortel que la Terre a conçu, * 
L*adoption le mit outre les mains d*Kgée^ 
Athènes, par pion pere accrue et protégée^ 
Reconnut avec joie un roi si généreux , V,^^^ 
iùt laissa dans Toubli vos frères malheureux* 
Athènes dansses murs maintenant vous rappelle : 
Assez elle a gémi d* une longue querelle; 
Assez dans ses sillons votre sang englouti 
A fait fumer le champ dont il étoit sorti, 
Trézeue m'obéi^ Les campagnes de Crète 
Offrent au fils de Phèdre une nche retraite. 
L* Attique estjrotre bien. Je pars » et vais pour vous 
Réunir tous les voeux partagés entre nous» 

. • . A R I C I E. 

s 

% 

De tout ce que j'entends étonnée et confuse» 

Je crains presque , je crains qu'un songe no m'abuse. ' \ 
Veuillé-je? Puis-je croire un semblable dessein ? 
Quel dieu, seigneur, quel dieu la mis dans votre sein? 
Qo'k bon droit votre gloire en t<nis lieux est semée ! 
Et queJa vérité passe la renommée î 
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2)m îl^ron, ben beîne 5îdtet t)on ered?teu^, 

Qt fm auf CôeuiJ burc^^ ber Âwbfcfeaft 9îç(^t, • * 
fKt^ti, bttrc^ ttteinen 9}ater grof flemac^t^ 
(Srfanntc frcubt^ btefen {'^db ^um &bmd, 
ttnb in ^ergelfeitdeft fanf Mn ®efd)(ec()t«. 
SSt^en tuft bic^ in feiue ^îauem iviebec / 
®enû9 eriitt 90n bem langen ^treit / 
@enud ïinabâettunfm Ht bie iScbe 

ebein ^QluUé, ia^S ai\^ iljt entfprrtitg^ 
SKein ^nt()eîl ifi îneiene, £teta bietet 
©em 8o^u ber ^l)dbra xM)l\d)m (Erfaç, 
2>it bletbt ittfien ! gc^ ie|t/ «m: f&t m 
2)ie uoc^ flettjeiUen Stimmen iu «ereineiu 

er(la«nt, befd)(Jttit t)on allem waé td> f)bte, 

ffiad) i* unb i|l bte^ aKci5 9Bii:«td)reît 
^m, soelc^e @ort()eit gab blxi in bie @ee(e? . , 
SEîe tvaljr rùbmt bicb ber 3îuf bwr* aile SîBettl 
aSie "mit nodft ûbeif useU if)n Me Éa^v^ett l 
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» 

Vous-mlme ên bia faveur vous vèulez^voiis tnhit \ ' 

^ N'étoit'Ce pas asse^de ne me point haïr , 

m 

Et d'avoi r si tdng^tetnps pu défendre votre ame 
De cette inimitié../ . - 

HIPPOLYTE. 

Moi , vous haïr , madame ! 
Avec quelques couleurs qu'on ait peint ma fierté , 
Croit-on que dans ses flancs un monstre m*ait porté ? 
Quelles sauvages moeurs , quelle haine endurcie 
Pourroit , en vous voyant , n'être point adoucie? 
. Ai-jè pu résister au charme. décevant.» 

A R I CI £• 

Qttoijsçigneur! 

HIPPOLYTE, 

Je me suis engagé trop ayant. 
Je vois que la raison cède à la violence : 
Puisque j^ai commencé de rompre le silence , • ' ' 
Madame^ il.faut poursuivre ; il faut vous informer 
D'un secret que mon cœur ne peut plus renfermer* 

Vous voyez devant Vous un prince déplorable , 
D'un téméraire orgueil exemple mémorable : 
Moi qui contre ramour fièrement révolté^ 
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3u nteîner ®ttttft tt)îff|l bu Mcfr fcibp: beraut^it? 

3(1), jtôntdtnn/ Mc^ ^ajfen! 9Baé ttidn <iti<6 
^on memem ®toii mbmtct, dianit man benii 
©rtj eue îi^ermutter iitfd) (ie6o^ren? 
Unb tt>ei(l)e SBUb^eit t»&ti, ivelc^ em^eti^urieU: . 
îJerftocftec ^^ap, bcn mc{)t beta 3(nWîcf jal)mtel 
Spttttf ici i)em ffolten ^auiet mibecjleftu ? . 

• • * 

5« tttâc^tlg îpîrb eé mit — Unb lueil id) betm ' - 
SRetn URged ©c^tvetgen btad» ^ fo loitt 14» enben 
@o magft bu m @tJ)mm^ benn verne(imeu , 
jt>ai tiiefe Sntft trf^t ntefit perfc^Uepett raniu 
— 34 ^ôntdmn^ bu fte^jl mi4^ pot btr (tefueri/ . 
Gin roarnenb ascii'piel tief gefattuen Stolieé, 
34»/ bet bet 2Ube tco(iig tviberildnb/ 
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Aux fers de ses captifs ai long-temps insulté; 

Qui, des fpibles mortels déplorant les naufrages» 

Pensois toujours do bord contempler les orages ; 

Asservi maintenant sous la commune loi , 

Par quel trouble me vols-îe em portil loin de mol ! • 

Un moment a valnco^mon audace imprudente : / 

Cette ame si superbe est enfin dépendante. . ' 

Depuis pi^s de six mois , honteux , désvspérê, 

■ 

Portant par^tou t le trait dont je suis àéclùré . 

Contre vous , contre moi » vainement je mMprouve : ^ 

•Présente , je vous fuis ; absente, je vous trouve ; 

Da ns le fond des forêts votre image* me suit ; 

La lumière du jour , les ombres de la nuit , 

Tout retrace à mes yeux les charmes que j'évite; ' 

Tout vous livre îi Tenvi le rebelle Hippolyte^ 

Moi-même, pour tout fruit de mes soins superflus, 

frTnIntenantjemecherche, etneme trouve pins: 

Mou'arc, mes javelots» mon char, tout mUmportune; 

Je ne me souviens plus des leçons de Neptune ; 

Mes seuls gémissements font retentir les bois ; 

Et mes coursiers oisifs ont oublié ma voix, 
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ttnb ivmi bk anbcni fampften mit bm @tutm 
eua DOft bem Ufer doffte sujufeOn/ 
©ur* cine ftarl'ïe a)iacl;t mir iM{t entcificri/ 
€rfa6c 4uc!) {d> nutt b<ré gemetne 2o0^i 

S>k frète |T:olic êeele/ fie empfmbet. 
. ee*d fflîonbe trag idl^ fd^on, smàlt, itttifftn 
OSonerf/artttiunb 8dmieri, ben ^î}fei( in nîeinem^»erieiu 
ttmfonfl: befdmpf Id) bicft, JeMnipf i* mî*, 
Sid) fllel) icô m bu bicl; fmb wo bu feî)lfr,. 
®em a3îlb fofgt mit (né jrinerfle ber 22dlber, 
2)aé £t(6t beé Zagté unb bie fliUe ^iac^t 
g»Mp mfr bfe met^e betneé miM maijlen. 
m aUei mttmixft mt4 bir^ me att« 

• Srtu ficlic ^icri bit' iviberfranb — .^cb fucfee 
SKtcb felbfl/ unb fïnbe mid) nî*t tnedt. ^ur ta^' 
Sjî mir ttiem qjfell, mein 2Surfi>îe^ uiib mein aSagen, 
. 58er«e(rett iganj ï^aB i* bfe S^mîi 9ieptnné, 
SWît mcineu ©euficrn nut ^ïfwU je^t 
5)er ffidiber ©tilfe, tiieine mùpgen gîoffi 
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Pent*étre le récit d*an amour si sauvage 
Vous fait j en m'écoutant^ rougir de votre ouvrage. 
D*un coeur qui is^offre â vous quel farouche entretient 
Quei étrange captif pour un si beau lieu ! 
Mais i'ofifrande à vos yeux en doit être plus ohere : 
Songez que je vous parte une langue éti-angere ; 
Et ne rejetez pas des voeux mal exprimés , 
Qtt'Hippolytesans vous n^auroit jamaisi formés. 

S C E N E I I L 

HIPPOLYT£« AKICI£. THÉKAM£2«£« 

THÉRAMENE, 

Seigneur» la reine vient , et je i'ai devancée : 
Elle vous cherche. - 

'hippolytb. 

Moi? 

• * * 

. TH&RAMBNE. 

J'ignore sa pensée; 
Maison vous est venu demander de sa part. 
Phèdre veut vous parler avant votre départ 
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Unb blé beleibiflt rneinc mlH £i'ebe? 
3n we(*er rauften gpracfee H^t td) auc^ 
9)ïem bit anl me iventg tvàtbid ift 
©er rof^e (SUm \çld)et fc^oncu aSrtube! 
®0(b ebeii bantm nfmm fbn gâtig mf, 
eut neu ©efùljl/ em frembeiJ fprecb t* au«/ 
«tib frred? 'm fiber, bewfe Sinf^mn, 
2)ap b u bU erjle biil/ bte mi((^« flelebrt* 

Slricte» Sôm^ne* Xjippolpu ^^cranunt 

3ile ^bnisim na^t ficb, S}m, kb eUt' ibr m/ * 
®ie fitcbt b{(b* 

Sbetamen. 

. 3d^ welg ttl*t mi fit tolU^ 
««jaDra luiK mit bit fpre*en, bu fleDil. D,g,„zedbyGoo8ie 



«XPPOLYTS. 

Pliedfe ! Que lui dirai- je ? et que peut-elle attendre ?,•• 

A R ICIE. • 

Seigneur, vous ne pouvez refuser de Teiitendre 

Quoique trop convaincu de son inimitié. 

Vous devez A j^es pleurs quelque ombre de pitié* 

HIPPOLYTE. 

Cependant vous sortez. Et je pars : et j*ignore 

Si je n'oflense point le^* charmes que j'adore ; * 
J*ignoresi ce cœur que je laisse en vos mains.., 

A R I C I £. 

Partez , prince , et suivez vos généreux desseins ; 
Rendez de mon pouvoir Athènes tributaire : 
J'accepte tous les dons que vous me voulez faire. 
Mais cet empire enfin si grand, si glorieux , 
'est pas de vos présents le plus cher à mes yeux, 

s c E N E I V. 

m 

HIPPOLYTE. 

Ami , tout est-il prêt ? Mais la reine s'avance» 
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Wital mé foa id) il»):? mi tam (te ivoaeitf 

^ert/ nu()t uerfaden îannft bu ibt bu ®un(t/ 

51i3ic febr fie betne Setiibinn au(h, in bi\t 

a)tt a6er se^ft ! bu gedfl — unb fc^ foH geOcn ! 
Uni) o^ne t)ap ic^ mi^, ob bu bk^ S^txi — 
Ùi même ïûr;ne £icbe bîd) fcefcibigt? — 

©cl), beîiten cbcin 93or|aç auéiiîfuljren ! 
dtïlme mit bm iti&rort Sitdené* 3<b nebme 
3(u^ ® c i n c n Jjpdubeu mlid)îé @efd}cuf , 
2>0(ft biefer ItOton, wie berrlfc^ auc^, et tjl 
9Xit uicbt bte tl}euei'tle dcu bemeu ®aHnl 

(d^tt al mit S^menrii») 

SStettet Sliiftrltt 

t }) p 0 1 p t. 
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Va , que pour le départ tout s'arme en diligence:. 
Fais donner le signal » cours , ordonne ; et revieii 
Me délivrer bientôt d'un (âclieux entretien, 

S C E N E V. 

PHEDRE, HIPPOJLYTE, OENONE. 

PUEORB» (H 0£noDe dans le fond du tbe'âtre.) 

Le voici. Vers mon cœur tout mon sang se retire. 
J'oublie , en le voyant, ce que je viens lui dire. 

■ 

OBNONE. 

S6ttvenez*voas d^un fils qui n*espere qu'en vous» » 

PHSDRB, . 

On dit qu'un prompt départ vous ^lolgrne de nous , 
Sçigneur. A vos douleurs je viens joindre mes larmes ; 
Je vous viens pour un fils expliquer mes alarmes. 
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hfiêt M tm J^numm^t mit 0<ttf nen») 

&kh bU (B'maiel (EUe! fomm iurûct 
©0 fd)nett alé moglic^ unb cviôfe mi* 
!&pn etnem t»ibewàxtism ®efpt(k&* 

Çuttfter atuftrttn 

€r Ifti, Oe«one — m tweht ffllut tritt mîr 
an^ ^er* iuriicf — aScrgeflTen t^abM Mzi, 
mUâf ibm fagen mli, ba ici; i(?rt 

JBrtrnre Wnen goÇn, tet auf bîcfe Oofft* 

SWan fagt e J^ert/ bu wfHfl ttn^ WnelT tteriafTeit, 

3* fomme, meîne ïtitanen mît bm imm 
3ii ttttfcfeeti, îomme meînei^ èol)neà ivedcu 
2)tr même Iiaugen ©ocgett ju geflel^ru 
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Mon ûïs n*a plus de pcre ^ et le jour n-est pas loin > 

Qui de ma mort encor doit le rendre témoin» 

Déjà mille ennemis, attaquent son enfance : 

Voiiii seul pouvez contre eux embrasser sa défense. 

Mais un secret remords agite mes esprits : 

Je crains d'avoir ferme votre oreillc.à ses çris ; 

Je tremble que sur lui votre juste colère 

Ne poursuive bieutut une odieuse mere« 

HIPPOLVTE. 

Madame 9 je n*ai point des sentiments si bas« 

PHEDRE» 

Quand vous me ha'i'riez ^ je ne m^en plaindrois pas , 

Seigneur; vous m'avez vueattnchceù vous nuire; 

Dans le fond de .mon coeur vous ne pouviez pas Ure« 

A votre inimitié j'ai pris soin de m'offrir ; 

Aux bords que j'habitois je n'ai pu vous souffrir ; 

En public » eu secret » contre vous déclarée , 

J'ai voulu par des mers en être séparée; 

J'ai même défendu par une expresse loi 

Qu'on osât prononcer votre nom devant moi : 

Si pourtant II l'offense on m^^sure la peine , 

Si la haine peut seule attirer votre liai^e , 
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^ein @ol^tt ^at leinen fSatev meliv , mi nolb 
Oiitcet fc^cn bet £ad/ bec il)m bie 9)iuttc): vau^t» 
530H taufenb Setnben fc^ ic^ tbn bebro^t , 
^m, bu aUettt fannjl feine Sinb^eit fc^ù^en* 
®oct) ein cicl)eîmer 53ornîurf qualt tnem ^»evî* 
3(b fùrcbte/ ba^ tcb itm befrr ^ert vetbâctet, 
Sd) iittre, ^>evi:, bag bein aei*ed)tei: porn 
S(n ibm bie ®^u(b ber ^Rtttter ntbc^te (Irafett^ 

^â) benîe nicfet fo rnebrig Sôntgmtir 

^biibta. 

ffienn bu t^nd) baftcft ^>crr, t(i& mù^t' bulbeu. 
S)n fa^eft micb entbrannt <{uf bein 93etberberi^ 
3n mcincm J^er^cn foimtei^ bu iu*t I^feww 
®ef(bifttfl waï befuen xtiien, 
£)i(b {onnf icb nitsenbé bulben m i4) mar^ 
©eOcim unb offcn njîrft' îc^ bi'r entsegett , 
fRtcbt tubi' i(b / bi« uné a^Ieete felbjl gefcbiebem* 
©elbfl be'mcn 9îamen vor mit auêàufprecfeert 
fBecbot tcb burcb ein eiseneé ®ere|* 
Unb benno(b — menn.an bec S3eletbigung 
{Raclée mtpt/ »enn X^a^ nnt d^à^ erimr&t^ 
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Jamais femme ne fut plas digne de piti^ , 

£t moins digne i seignear » de votre inimitié. . 

HIPPOLYTB. 

Des droits de ses ènfants une mere jalouse 
Pardonne raretnent àu dis d*une autre épouse ; 
Madame , je le sais : les soupçons importuns 
Sont d*un second hymen les fruits les plus communs. 
Toute autre auroit pour moi pris les mêmes ombrages» 
Et feu aurois peut^^étre éssuyë plus d*outrages« 

P H B D R B« 

Ah seigneur l que le ciel , j'ose ici l'attester , 
De cette loi commune a voulu m*excepter ! 
Qu*un soin bien différent me trouble et me dévore ! 

.HirP0LYTB« 

Madame , 11 n*est pas temps de vous troubler encore ; 
Peut-être votre époux volt encore le jour ; 

Le ciel peut à nos pleurs accorder son retour. 
Neptune le protège ; et ce dieu tutélaire 
Ne sera pas en vain imploré par mou pere* 

On ne vtit point deux fois le rivage des mortVt 
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$3ar nie du aSeK Méb Mnei mtMH mttf)tt, 
Uni Umi ntinUt Um^ S^aS^û mtti)^ 

(ti eifert iebe gNuttet fât t(fr jthib, 

3c^ ivefp baé aire« Aônfdtnn. Wat bod^ 
2)ei: 3(rdWo(^n (leté be( ji^eiren dbe Srucbt I 
®Ott ieber nnbern Odtt g[etct)en ^>ag, 

9b4bca« 

91* ^ml ®ie feOr na^m nud; ber syimmîl aué 

ason bielîer attgememeti einne^rt ! 

SS^ie eut gau^ ant>m iflé, nxid in mtc tobetl 

J& t P |) 0 1 1? t. 
2ai «inigfitti, bt(() teine Sotge <|ud(eiit 
9îo* (cbt mUc'm bm &aîîe, m\t> ber ^immtl 
ecNnft unfem Îtir4neit (eine mthetMiu 
a5efd)ù6t tbn boA bci* macbtige Sîeptu», 
Btt for(bem ^elfev Mt man nié^t mâ^lmi. 

VMbra. 

^eu/ iipeima( fiebt fâti 3}ieafcb bie iCobe^ufei!. 
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Seigneur : puisque Thésée a vu les sombres bords , 
£n vain vous espérez qu*an dieu vous le renvoie; 
£t l>'avare Achéron ne lâche point sa proie. 

Que dis-je ? il n'est point mort, puisqu'il respire en 
vous. 

Toujours devan t mes yeux je crois voir mon époux : 
Je le vois , je lui parle ; et mon coeur... Je m'égare , 
Seigneur ; ma lolie ardeur malgré moi se déclare. 

H I PPOLYTE. 

Je vois de votre amour ï effet prodigieux : 

Tout mort qu'il est , Thésée est présent à vos yeux ; 

Toujours de son amour votre ame est embrasée* 

PHfiORS. 

Oui > prince, je languis, je brûle pour Thésée: 

Je l'aime, non point tel que l'ont vu les enfers. 

Volage adorateur de mille objets divers , 

Qui va du dieu des morts déshonorer la couche : 
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ÏÇefeiié fjat fie gefeOn, brum 6o|fe ixiâ^t, 

ikn tin &i>tt mi ivUber ftf^enfen mthe, 
®er farge gtçr qte()t feinen mnb mc^Mjer* • 

— îoDt iinIc er? 92em ec ffl ttfc^t tott! dt m 
3n hit ! 9!oc() tmnier ^laub iâ^ i^n m iUiigett 

$n Mnl fpréd?e ia mft tf)m! Weiu i;eri ^ ' 

— m id) mitffe mià^l ^m, miitt SBiaeti 

3c^ feç erflauttt 
£)te ivunbaDare SBirtung iiemei; iube. 
îiefeué, ofislefdi^ fm tîefen ©rabe, lebt 

3tt iHm fjl beine ©et^Ie aanj eiitèùnbeU 

» 

3rt ^err, W f*ma*te, Prenne fur ben 

®fe fin ttt iâ^mm Qlcfeeron gefetm, 
2)ett flatterbaften SBul^tet aSer SBeiber, 

®en SmuenrauDec, bec ^taunteriliefly 
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Mais fidèle, mais fier» et même un peu farouche r 

Charmant, jeune , traînant tous les coeurs après soi , 
Tel qu'on dépeint nos dieux , ou tel que je vousyoL 
Il avoit votre port I vos yeux^ votre langage 
Cette noble pudeur colôroit son visnge. 
Lorsque de notre Crète il traversa les flots^ 
Digne sujet des voeux des fiiies de Mines. 

« 

Que faisiez-vous alors ? Pourquoi , sans Hippoly te« 
Des héros delà Grèce assenibia-t-ilTélite? 
Pourquoi , trop jeune encor, ne putes-vons alors 
Entrer dans le vaisseau. qui le mit sur nos bords? 
Par vous auroît përî le monstre de la Crc te , . 
Malgré tous les détours de sa vaste retraite : 
Pour en développer l'embarras incertain 
Ma sœur du fil fatal eût armé votre main. 
Mais non : dans ce dessein je i'aurois devancée ; 
L'amour m'en eût d*abord inspiré la penséip ; 
C'est moi , prince , c'est moi dont l'utile secours 
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3ct^ feb ttm , iib M i^n doit / ia feltit 
Sm memô fdjeu — 3* fel) t()n iuug unb Mèn 

2Bie man bîe ©ottcr bilbet, fo n>k 
~ 2>i{ft friel 2>emett sansen a[ii(liuik t^att' er^ 
3)m 'lluii, btine @vta4e felbjl ! @p f<ii:tu 
Sie e((e OiM^e (due J^eCbenwangeii / 

mt iieV entiùnbcte — SS5o îvar(t bu ba î 
$a>ie fonnt' ec ^ipptht bit bt^tn, 
®ie erfren STdt^m @ricd:enlaubé uei'fammeta ? 
£) b^p bu, bmûU'md^ su iarten Wttti, 
9îid?t tn bem ©di^ff mit warft, baé i^n ge^ra^tl 
S>tn mnotmm l^jtrefl 2>a setibet, 

3>lt Hm mefne 6cbwe(ler jenen Jaben 

@ereic6t/ um aué bem 3ttm» iu fd^rcn* 

D neîn, neîn, id) fam i(^r barmn iuporl 

9)îic WtW juetfl bi€ ikbt tinmtbtn, ' 

3*/ -Çen:, wnb feme anbre idgu bit 
« 
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Vqus eùtâtt labyrinthe eoseign«^ les iétxmnu 
Que des soins n'eût coûtés cette tête charmante! 
Un fil n'eut point assez rassuré votre amante : 
Compagne du péril qu*il vous falloit chercher , 
Môi-méme devant vous j'aurols voulu marcher ; 
Et Phedte au labyrinthe avec vous descendue 
Se seroit avec vous retrouvéé ou perdue* 

HIPPOLYTE. 

Dieux! qu'est-ceque j'entends! Madame, oubliez-vous 
Que Thésée est mon pere , et qu'il est votre époux? 

f» H B n R B. 

Et sur quoi juge«-vous que j'en perds la mémoire , 
Friiice ? Aurois-je perdu tout le soin de ma gloire ? 

H I P P 0 L V T B, 

Madame, pardonnez : j'avoue en rougissant^ 
Que j'accusois à tort un discours innocent. 
Ma honte ne peut plus sou tenir votre vue ; 
Et jevais... 

PHBDRB. 

' Ah cruel ! tu m*as trop entendue 1 

Je t'en ai dit assez pour te tirer 4*erreur. 
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Sur btefeé IkH Jpaupt fletoac()t ! Sin S;ai)^n 
îBJat bet beforjjten 8fe6e md)t genug , 
• 9cMt unb 9iOti) ^dtt i4) mit bit flet^eUt/ 
3cl} felbfr/ ici) marc vov bit I)cr5eiogcn, 
£abormr6 Oi^d binab mit bit , 
SSTdi Vit mt ic() gerettet ober oetforeit» 

bot t(b, ©ôUet! aSSte? aSergiffeil: bu, 

SBie fannft bu fugen / bap i(b baé vergap ^ 

SBenjaôrt' jcf; mcine e&re beun fo lyenig? 

9Serieîïl««S ^ônîâîtin. ©cfertanîtotl) geftel) ic^, 
2)a^ t(b uufcbulbfle SBorte falfcb flebeuten 

9lîcbt I4nger Çalt' td; iîxmx itublice au^. 

Of«itf«mer^ ta Mrfbiitbfl itttd) ttut au 
@euug fagt' icb bU Slugen bit iu iffuett* 
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Hé bien 1 connois donc Phèdre et toute sa fureur: 
J'aime. Ne pense pas qu'au moment que je t'aime^ 
Innocente i me« yeux , je m'approuve moi-même » 
Ni que di\ fol amour qui trouble ma raison 
Ma lâche complaisance ait nourri le poison ; 
. Objet infortuné des vengeances célestes , 
Je m'abhorre ^cor plus que tu ne me détestes» 
Les dieux m*en sont témoins , ces dieux qui dans mon 
flanc 

Ont allumé le feu fatal à tout mon sang; 

Ces dieux qui se sont fait une gloire cruelle 

De séduire le cœur d'une foible mortelle. 

Toi-même en ton esprit rappelle le passé : 

C'est peu de f avoir fui , cruel , je t'ai chasajF ; 

]*ai voulu te paroltre^ odieuse , inhumaine ; 

Four mieux te résistrr j*ai recherché ta haitfe. 

De quoi m*on t profité mes inutiles soins ? 

Tu me haïssois plus , je ne t'ai mois pas moins ; 

T'es malheurs te prêtoient èncor de nouveaux charmes. 

J'ai langui, j*ai séchédans les feux, dans les larmes ; 

Il suffît de tes yeux pour t*en persuader ; ' 

m 
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ilnb tl)re ganse (Hafere». 3d) li'ebe. 
nnh benfe ia nicbt, ba0 i<» Me^ @efâl^l 
QSor mtr eutfcbulbge unb mir felbjl mâtH, 
2)a^ fc^ mit fef<)er 6<benoii^ gc^ett tiiic^ 

®tft genâ^tt/ ta^ mUO iDObnlinnig ma<^t: 
2)em ganjen 3orn ber ^^fnimltfAeu ein ^kl, 
Jg^ài td^ mub fel^ii no(ft me^/ oM ta mi^ liiifeil/ 
Su 3euiîen bef ruf ic^ bte ©otter an, 
61e / Die M Seuet in metner fdtiifi entiinDet/ 
Sai5 all ben SWcincn fo verberblî* mtj 
2>ie ^(ft ein fltaufam 6|4el bamft gemo^^t , 
2)aà. i(t)mftit ^îti bet ©terblic^en iu uecftt<)t:en« 
Oîttf b«t Sergangne bit âurûrf ! bi* f I i e I) e n 
SBar mir p ipentg* 34^ veriKtnnte bicb t 
©^Wfftg , ôtaufam n)cllt' ici) bîr crf*emen ; 
, Str èeilo metir ju «fberiïe^n/ »ati icft 
Um bctnen ^)ag — ®a3 frommte miré ! bu UUc\t 
9)7i« beflo me^ir, id^ — He»te m nm minber, 
Unb neue SSeî^e nur gab bit bein Uuglùtf. 
3n ®lnt, in Zfftàntn N( l* mi* msîljtt, 
jDiep idgtt; bir ein einiger 931i(t auf mM^/ 
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Si tes yeuxta moment pouvoient me regarder. 

Que dis-je ? cet aveu que je te viens de faire, . 

Cet aveu si honteux » le crois-tn volontaire ? 

Tremblante pour un fils que je n'osois tra bir , 

Je te venois prier de ne le point linVr : 

Foibles projets d*un cœnr trop plein de ce qu*il aime ! 

Hélas ! je ne t'ai pu parler que de toi-même ! 

Venge-toi » punis-moi d*nn odieux amour : 

Digne fils du héros qui t*a donné le jour , 

Délivre l'univers d'un monstre qui t*irrite. 

La veuve de Thésée ose aimer Hippoly te i 

Crois-moi, ce monstre affreux nedoit point t'échapper « 

VoUà mon ctfeur , c'est là que ta main doit frapper* 

Impatient déjà d'expier son offense , 

Au-devant de ton bras je le sens qui s'avance. 

Frappe ; ou si tu le crois indigne de tes cou ps , 

Si ta haine m'envie un supplice si doux , 

Ou si d'un sang trop vil ta main seroit trempée^ 

Au défaut d0 ton bras préte-moi ton épée ; 

Donne. v . 4 

■* • 
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SSemi bu btn etnigen SBlitf nitr m^Uttft wagen. 

iibimpfiiiie , benfil t)U/ ic^ t(^at^ mit SSiffen? 
2)ie gorge triet) mida l^a fùv meiuea ^SoDu/ 
Sur U)n woBt* beîn ^en erfieljri — Umfonft. 

SionnV \â} \>on n\d)té bfr reben M bit felbft* 

auf / ddl^e bict^ uub ftrafe biefe SIflmttte/ 

Sie fcir eîu ©reul i\t, veiuige, beficîc, 

2>ed ^elbtn nati , btt bit ba^ itbtn gal^ , 

9Son cinem fcfciuarien Uiige^eucr bîe Crbe* 

2>eé $£(fefeu« 9Bttnoe glâ^r fâr ^ippplpt ! 

9(ehi / lap fie berner 9tad)e nic^t entrinnen* 

Spiet treffe belne ^Kiiib , I)îer i\t rnefn J^erj ! 

3>oU Ungebulb ben 3re))ei abjubufen/ 

Sd;l(îiît e-o, ic!) fuOI eé, beincm 5Irm eiitsegett, 

2;tijf , obet bin beine^ <gtrei<b^ ntc^t mttU , 

SDiiégonnt beîn f^a^ mir fuj'en 2ob, 

entebrre ^etne J^imb fo fc^mal^ac^ Stat^ 

^eil) mir bein @cl;mert/ ipenu bu ben 3(rm nic^t ivtU|1* 

@iebl 
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OBMONB. 

Que faites-vous , madame ! Justes dieux! 
Maison vient : évitez des témoins odieux. 
Venez , rentrez ; fuyez une honte certaine. 

S C E N E V i. 

■ » 

HIPPOLYTB, THÉRAMENE. 

TH£RAM£N£. 

• 

Est-ce Phcdre qui fuit , ou plutôt qtt'*on entraîne ? 
Poffrquoi, seigneur, pourquoi ces marques de douleur? 
Je vous vois sans épée , interdit , sans couleur. 

HIPPOLYTE. 

ïliéramene , fuyons. Ma surprise est extrême ! 
Je ne puis sans horreur me regarder moi-même. 
Piiedre... Mais non , grands dieux ! qu'en un profond 
oubli 

Cet horrible secret demeure enseveli. 

THERAMENE. 

< 

Si vous voulez partir , la voile est préparée ; • ' 
Mais Athènes , seigneur > s'est déjà déclarée ; 
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Ùenont. 

Ahnidinn, mi mai}ft bu? ®tt§t &ittttl 

9)îan fommr. 0 fiicï) bcu a3!!cf vei^a^ter B^mn, 
&omm, folge mit tmb tette tid^ )>oi; e^^tttadfr. 

(fie iuliït ^t^àbra aè.) , 

©cd;atev QiuftvitU 

St^eramen. 

SIfe&t bort ni*t q}I)aî)ra obcr mxb mlnulit 
®tmlt{m forrgejogeti ? — ^en, mé frjt 
©1* fo in 2i:aauug? — 3* fefe bicb o^ne 

2) u fte^il micb in bm iuffîtÇun Qtfiauntn. 
5* fann wf* felbfl nid)t oI)ne ©rauen febn. 
SJ)babra — Sod^ gro$^ @6ttet:l «Rem! 

®aé ©l'apUcbe bebece' du ewiâ gcbivdaeni 

Sbentmen» 
®(ffjl bu POU banrten, ba^ (£4^iff ifl ftgelferttg, 

3) 0* J&ert, mtftn m 9* hîmi îxîlixU 
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Ses chefs ont pris les voix de toutes ses tribus , 
VoCré frère remporte, et Phèdre a le dessus* 

KIPPOLYTS. 

Phedrç ? 

THÀRAIK^BNB» 

Un héraut chargé des volontés d'Athènes 
De Tétat en ses mains vient remettre les rênes. 
Son fils fst roi « seigneun 

HIPPOLYTB. 

Dieux y qui la connoissez , 

Est-ce doue sa vertu que vous récompensez ? 

THÊRAM&NB, 

w 

Cependant un bruit sourd veut que le roi respire ; 

On prétend que Thésée a paru dans TÊpiro : 

Mais moij qui Vy cherchai, seigneur, je sais trop bien... 

HIPPOLYTE. " • j 

N'importe ; écoutons tout , et ne négligeons cieo. 
OSxaminons ce bruit , remontons à sa source. 
S*il ne mérite pas d'interrompre ma course , 
Partons ; et 9 quelque.prix qu il en puisse coûter. 
Mettons le sœptre aux mains dignes de le porter. 
/ 
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mn m M 93ott nad^ Bânften (tfmmett latTen, 
Z)ein 9tnba t^at hk mmimn, ^(^dbra ftegtl 
( •&ip»#t9t -madit dite ^mt$um M Wt«mfni.} 

Hin ^>erolb fommt fo cbeu pon 9lt^en/ 

3(ir Soi)» Âomg* 

^(^abra ! ©tope ®5Uet ! 
SÔt fennt jïe! 3(t« ber £o6n fiit it^u ïuBcub ? 

3nbcp fc^lei*t eiit ©enicbt um&er, ber Sônîg 
@ei tioc^ iim Seten. SRait min m in Hpitni 
®mtii ^aben — ma tiah id? ij^tt nidlit bori: 
etfragt, un» «eip id» nid^t gat — 

mn mup (tuf aUeii dken, nittu mfdumeit, 
Unb forfc^ett na* bcr ÛueUe be^ ©erùc^té» 
asecbtetif €^ ttid^t, bai tvir bie Sn^rl; einiteffeii/. . 
©D gcften ipir , îé anâ) fojlen mag, 
2)er aB&r^tgflfn Si^rer )ti)wen^! 
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ACTE TROISIEME. 

s C £ N E I. 

■ 

1>HS]>R£« 0£NON£* 

PHEDRE. 

Ah ! que Pou porte alUetinr les honneurs qu*on m*en* 
voie; 

Importune , peux-tu souhaiter qu'on me voie ? 
De quoi vieiu»-tu flatter mon e&prit désolé ? 
Cache-moi bien plutôt ; je n*ai que trop parié. 
Mes fureurs au dehors ont osé se répandre : 
J'ai dit ce que jamais on ne devoit entendre. 
Ciel ! comme il m'écoutdit ! Par combien de détcmrs 
L'insensible a long-temps éludé mes discours ! 
Comme il ne respiroit qu'une retraite prompte! 
£t combien sa rougeur a redoublé ma honte I '> . 
Pourquoi détournois- tu rnon funeste desseiii? - 
Hélas ! quanti son épée alloit chercher mon sein , 
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S) ç i 1 1 e r §( tt f à « 3» ' . 

UttdlùifU4ie/H»ie fatitifl bu in mtcft brittgeti/ , 

®ap titid) seige? Û. verHrg itti'cb mlmîl)ïl 

dTim raicni) ^ùnfcben ipa^t' ic^ tmt> iu gekH/ 
34^ l^abe gefagt^ n^at tttatt nfe f^iten mtei 
— 2&ie ^ord^t' auf ! SBie lange n^ufit' nic^t 
Vn«»eMmb metnec Oiebe au entfcf)l6t)fen ! 
Me fann et nnt anf f4»eBe SMt^ unb 
2Sermcl;vte fein Grrot^en meine gc^aam ! 
£) mtvim (^iettil bit ttiefnen 9Itm sntAd I 
ic^ fem (B^mtt autmemen asufen iuitt, 
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A*t-il pâli pour moi ? me Ta* t-ii arrachée ? 

Il suffit qui? ma main Tait une fois touchée ^ 
Je i'ai rendue horrible à ses yeux inhumains | 
£t ce fer malheureux profaneroit ses mains* 

OBNOMS. 

Ainsi, dans vos maUieurs ne songeant ^u*k vous 
plaindre. 

Vous nourrissez un feu qu*il vous faudroit^teindre. 
Nevaudroit-il pas mieux , digne sang de Minos^ 
Dans de plus nobles soins chercher votre repos , 
Contre un ingrat qui plaît recourir à la fuite, 
R^er , et de Tëtat embrasser la conduite ? 

PHEDRE. 

Mol , r^er 1 inol , ranger un tftatsoosma lol^ 
Quand mafoible raisou ne règne plus sur moi l 
Lorsque j'ai de mes sens abandonné Pempire ! 
Quand sous- un joug honteux à péine je respire ! 

Quand je me meurs I 

OB N O N B« 

Fuyez. 

rHEDRB. 

J e ne le puis quitter. ^ 



loi 

CrMaft' et ntit fit mid^? !inM9 et tnftf? 
0enug./ meine j^ant) ^ar«n gecu^rt/ 
Citt ®reiiel tvatf fit frinem 9lud/ e< ivat 
@efd^aaiet# uti^ ente(^ru feine .$4ii>et 

£) e n 0 n 

@o bmm eitebi 3«iMiet ewfg tmt 

©aOingegeben naOri^ bu eme ©lut, 
Sbie bu etfUdfit (•Stefl:* $ffi4lt4 niM Hftt, 
Tdâ}t tvûtbtger Deii. fôlut», m m bit diept/ 
©em ^erj in eMem 6orcien ju jerflreuti/ 
2)en Uu^anfi^aren/ bet bic^ ^a^t/ iu file(»u, 
> Su j^errfc^en ttnb baé @cepter ju ergr^ifen ! 

Scf) iKrrfcfceit, tc^ du SKeid) nn'r mUmcïUix, 
ttnb bin ni^t aRetila metnet itlb^, ntài bm 
9îictt màdjtiâ tnma êinue md)r ! 3cl^ ômfc^eM/ 
4Die einet MintpfliAeii ®ei9a(t îtlkdt, 

a)k fiww I 
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' OBNONB* 

VousTosâtes bannir « vous n*osez l'éviter ? 

p H E D R is. . . 

Il n'est plus t6mps : il sait mes ardeurs insensées» 
De Taustere pudeur les bornes sont passées : . 
J*ai déclaré ma honte aux yeux de mon vainqueur ; 
Et Tespoir malgré moi s^est glissé dans mon coeur* 
Toi-même'» rappelant ma force défaillante. 
Et monôme déjà sur mes levi'es errante » 
Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer; 
Tu m*as fait entrevoir que je pouvois raimen 

OBNONB*. 

Hélas ! de vos malheurs innocente ou coupable , 
De quoi pour vous sauver n'étois-je point capable? 
Mais si jamais Toffense irrita vos esprits , 
Pouvez-voUs d'un superbe oublier les mépris ? 
Avec quels yeux cruels sa rigueur obstinée 
Vous laissoi t à ses pieds peu s*en faut prosternée ! 
Que son farouche orgueil le rendoit odieux ! 
Que Phèdre en ce moment n'avoit-élie mes yeux ! 

OBnone , il peut quitter cet orgueil qui te blesse ; 
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iDerione. 

Qé {(l 5u fpdt, et ivetj5 nun meine ikU. 
2>te ©tenje feufd)et @(^aam ifl iibetrc^tttteit/ 

^ofhuRd f(^l{(6 n»ti)et SBiSen in meiit ^eti» 
Uni) rufil; i)u [elt)(c uid^t metue (itel)enbe @ee(e 
SJÎît fd)mcicf)ell)aftem Jttofleémort jutûcf ? 
S>w ieigtefl mil: vetbecft/ ibntiV iDn Uebeit* 

©îc^ SU ertaltcit ad)! mi f^kt iib md)t/ 
Unfc6iiij)id ohît ilr4fli(( / mir e((aubt] 
®oc^ njemi bu ie aseldbigung empfanbfl, ' 
jtauttft bu ytitseffen / Wie bet etolje bi^ 
Setacbtete ! SBie graufam J)bi)im\b et 
3)î(ï> ttut nfc^t m iftm liep iu SûÇeu faOenl 

maci)te btefet @toti xf)ti mit mi)m l 
C bap bu tOtt ni*t fa^fl mit meineit Sluflen! 



Nourri dans les forêts, il en a la rudesse, 
Hippolyte, endurci par de sauvages lois» 
Entend parler d'amour pour la première fois: 
Peut-être sa surprise a causé son silence ; 
Et nos plaintes peut-être ont trop de violence, 

CE 19 ONE. 

Songez qu'une barbare en son sein i*a formé. ' ' 

P H E n R £• 

Quoique Scythe et barbare , elle a pourtant aiqatf. 

« • 

m 

Il a pouir tout le sexe une haine fatale. 

I» H B D R B. 

Je ne me verrai point préférer de rivale. 
Enfin tous tes conseils ne sont plus de saison : 
Sers nia fureur , OEnone , et non point ma raison. 
Il oppose k Famour un coeur inaccessible : 
Cherchons pour Tattaquer quelque endroit plus 
sensible» 

Les charmes d'un empire ont paru le toucher; 
Athènes l'attiroit, il n'a pu s'en cacher ; 
Déjà de ses vaisseaux la pointe étoit tournée ^ 
Et la voile flcttoit aux vents abandgnnée. 



io5 

Sum erllenitiiik it^t 2{e6e reben. * 
Unb Unxm «im »(t i|im mit uafern Stagen^ 

$Nbra« 

ûbglel* fie ®cptW« war , fie He&te 60*. 

€t: I;a|t, bu jpeipt îi, unfer gatii @ef<bU(lbt 

spi^abra» 

€0 loeib fetorr atibem «ufgeopfftt. 
— Smï Uaici't fommen aile beine ©rinbe^ 
*Hf mêmer îeîbenfd?aft , nfdjt mefner îugenb. 
aer ikH mihmkt fein ^^erj. 2rtp febn , 
Ot r\>W6 bet dnn nnbcrn ecèrpdc^e faffen! 
»ie ^mmft lonv iftn, mie mît f*feit, t» m 
2l)n lîiul; mf}cn, et tomW nicbt mb^zn^ 
©fe Êcbiiibd fetner ©(^îffe mm \d)on 
S^anmiiUliït, unb aKe Seegetjtogett^- 



V * lo6 
Va trouver de ma part ce jeune ambitieux , 
OËnone ; tais briller la couronne à ses yeux ; 
Qu'il mette sur son front le sacré diadème : 
Je ne veux que Thonneur de rattacher mol-même. 
Cédons-lui ce pouvoir que je ne puis garder. 
Il instruira mon fils dans l'art de commander ; 
Feut-étre il voudra bien lui tenir lieu dé pere ; 
Je mets sous son pouvoir et le fils et la mere. 
Pour le fléchir enfin tente tous les moyens ; 
Tes discours trouveront pl,us d'accès que les miens : 
Presse, pleure, gémis : peins-lui Phedremourante; 
Ne rougis point de prendre une voix suppliante : 
Je t*avonrai de tout ; je nVspere qu^en toi. 
Va : j'attends ton retour pour disposer de moC - 

SCENE II. 

PH£DR£. 

0 toi qui vois la honte où je suis descendue 



®eb/ iifiméfit fetnet QitU^itt, Cenone, 

S>ad SMtfkem mt fetne étftne / titriti 

Sep mt bît SAul^m, iû^é ikm nmAthmitnl 

S5eî;auptcu fiuin id) meinc 5)îac^t boc^ nîd)t/ 
92elïm et fie t^m 1 Uftte itieinen ©odti 
2){e Jperrtdjeifunil uni fcp U)m (latt beé îJatert 
SRuttet itnb @ol^n geb in fetae 9Ka(bt 

S^ld) mti er I)6rcn, wetiit et mf* nîd)t ^6rt, 
2)ting in ifttt , feuf^e / mm , f4)Ut)re tttt<& 

eme Stcrbcnbe, o fd)dtîie bic& 

®iit finbefl/ t0 befenne nxid) ju aUem» 
«uf bit tubt ttteitte U^te J^ofnttng , itff, 
fBié bu ittru(egele()rt/ befcl^Ue^ ic^ nid^tû^ 

( Cenpne ôet)t ftl».) 
J)Mfrt« (.«(Uino 



lo8 

Implacable Vénus , mla-je asaes cou foodae I * 

Tu ne j^auroispluâ» loin pousser ta cruauté : 
Ton triomphe eat parfait ; ton» tea traits ont porté» 
Cruelle 1 si tu veux une gloire nouvelle^ 
Attaque un ennemi qui te soit plusrebelle. 
Hippoly te ce fuit , et^ bravant ton courroux « * 
Jamais k tes autelsn^a fléchi les genoux ; 
Ton nom semble offenser set snperbesoreillest 
Déesse, venge- toi ; nos causes sont pareilles : 
Qu*il aime... Mais déjà tu reviens sur tes pas» 
OKnone 1 On me déteste ; on ne t'écoute pas. . 

SC£N£IIL 

PRSDRE. OBVaVE0 
OBMONB* 

1} faut d'un vain amour étonfier la pensée» 
Madame ; rappelez votre vertu passée : 

Le roi , (^uqn a cru mort^ va paroltre à vos yeux : 
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SBin i(b getuig flefunfen ? SBeltei* tmix 

SDefti ®ttmm iiMt gel^Rf «oUfommen ifl beitt 6lci/ 

@et(ofen ^abeu aile beine $fetU* 

®raur<tme/ tvi(I(l bu beinen Oliibm Dermef^ren / 

6u(b einen %mt>, bet mebr bit tuiberilrebt* 

3)id) fliefiet ^^i^^polpt, er fpncfjt Ht ^»oI?tt, 

tittb tite bat et ein j(nfe 9ot bit gebeugt ^ 

jDeitt 9ial)me f€l}on enttvetdt fein ftolje^ C()r« 

gt4(be bicb ®itrfttl {R4<bf mf(^! @t (tebe! 

2>0(b loaj ifl ba^ ? 2)u fd^oti juruce/ ùmnti 
•îOîan mabfcfeeut nûd), mau ma bid; gar lûcfct Wrctt, 

2)ïtttcr Stuftvî t.t. 

€rtttcfen mu^t bu ieglicbeit ©ebaufert 
fflfti beîtte £lebe tejt , @eb!etet;nn ! 
' eep tuiebev ganj bu fclbft. 9iuf beiue Slugenb 
$uïM. 2)et A6nfg, ben man tobt ml<^^it, 
tt mvi fpgleidl^ m beiuen iKugea ile^n. 
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Thésée est arrivé , Thésée est en ces lieoz* 

. Le peuple pour le voir court et se précipite. 
Jesortûis par votre ordre» etcherchois Uippolyte, 
Lorsque jusques au ciel mille cris élancés»** 

PHEDRE» 

Mon ëpoux est vivajit, OEnone; c'est assez. 
J*ai fait l'indigne aveu d'un amour qui l*outrage. 
Il vit i je ue veux pas en savoir davantage* 

OE N O N £• 

Quoi? 

PHEDRE» 

Je te Tai prédit ; mais tu n'as pas voulu : 
Sur mes jttstes'remords tes pleurs ont prévalu : 

Je mourois ce matin digne d'être pleurée ; 

M 

J*al suivi tes conseils ; je meurs déshonorée. 

* 

Vous mourez i 

FHBDRB» 

Juste ciel ! qu'ai-je fait aujourd'hui ! 
Mon époux va paroître , et son fils avec lui ! * 
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£()efetté i(l attgelanat ! tt^efeu^ it^ blet 1 

entgegeu ftùrst xlm alleé 2Solf — 3* mm, . 

M 

asie bu befiibl(l/ ten J^ipi^otpt p fticbeii/ 
tlilé taufenb @timmen plogltcb l}immelan — 

9Reiti ®«tte Itht, £)enone; mit genug^ 

34) dabe eine 2etbenfc()aft geflauben/ 

2>fe {(fn (ef(»{mpft* et lebt e< (tatt(^t nid^Mfvefter* 

iDenone. 

2>n ^ba l^bxtcit nia^t, mit beineii ili^ranm 
9io(b beufe fràb ftarb be( Stbtdnen tvertd / 

Oenone* 

Z>tt (li(b(l? 

3Çr ®5ner! SBaé îiaB ic^ get^an! 
SBlm &mabl mti fommen uub fein ®o()n mit tbnf* 
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]e verrai le témoin de ma Hamme adultère 
Observer de quel front j*ose aborder son pere. 
Le cœur gros de soupirs qu'il n'a point écoutés » 
L'oeil humide de pleurs par l'ingrat rebutés ! 
Penses-ta que y sensible à 1 honneur de Thésée^ 
11 lui cache Tardeur dont je suis «embrasée? 
Laissera- t-ii trahir et son pere et son roi ? 
Pourra-t-il conteni-r l'horreur qu'il a pour moi ? 
11 se tairoit en vain : je sais mes perfidies , 
OEnone-, et ne suis point de ces femmes hardies 
Qui, goûtant dans le crime une tranquille paix. 
Ont su se faire un front qui ne rougit jamais ; 
Je connols mes fureurs , je les rappelle toutes : 
Il me semble déjà que ces murs , que ces voûtes 
Vont prendre la parole, et, prêts à m'accuser^ 
Attendeiit mon époux poi^r le désabuser* 

m 
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mtïb ittn Mu, wU u in^ 9lug mtd^ fait, 
®cr turd}t6are Sîertraute mrinet ®d?ttl&, 
9iit et btauf 9l4lutig «icM;/ mil mel^er @tlm 

t'einea SSatet su empfangjcn mage ! 
Sbài yon @nif|etit ié^wn, bit €r MnKfttet/ 
2)aé ^ug pou î^rânen feiH&t/ bie uerfc^mddtî 

@o eifecfàc^tid auf. beé SSalerâ S^re -* 
, et merbe ?Pieiner f<^)oneu, ben 53errat(> 
«fil feinem ajatei/ feinem^&iiud bMtben? 
aSîrb Cl* auc^ fcincm 3ibWeu gegea micfy 
<Bebtrteii Mniieii? 3t, mib fd^vîes^ ce ond^l 
CenoiK/ i(b loci^ meine @4ulb/ unb nicbt 
t>ie jtfdPe bin fd^^ bfe (icb ittt aSerbted^en 
Sn fmifte diu^ cintvtegenb / afiet 6cb<iAm 
Wit cOenicr Stirne, nîe errotbenb, troçte* 

«Dîritt ttnrecbt fenn f<b/ e« fte(^t gani mi^^t 

tgd&on fd) îcf? biefe Wtmm, biefe So^m 
eprac^ brr^tmiieii, nvA, mîd^ aiQnf (agm 
9}ereit/ bei? @atten ^nfunft tmr enportm/ 
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Mourons t àe tant d'horreurs qu*un trëpasme délivre. 

Est-ce un nyalheur si grand que de ce&s.er de vivre ? 

La mpi t aux malheureux ne cause point d'effroi ; 

Je ne crains que le nom queje laisse après moi. 

Pour mes tristrs enfants quel affreux héritage ! 

Lésan? de Jupiter doit enfler leur courage : 

Mais , quelque juste orgueil qu'inspire un sang si beau 

Le crime d'une mere est un pesant fardeau. 

Je tremble qu'un discours , hélas ! trop véritable , 

Un jour ne leur reproche une mere coupable : 

Je tremble qu'opprimés de ce poids odieux 

L*un ni l'autre jamais n'osent lever les yeux, 

OENONB. 

Il n!en faut point douter , je le plains Tun et Tautre ; 

« 

Jamais crainte ne fut plus juste que la vôtre* 

Mais à de tels effronts pourquoi les exposer f 

• • * 

Pourquoi contre vous-même allez-vous déposer ? 
C'en est fait : on dira que Phèdre trop coupable » 
De son époux trahi fuit Taspect redoutable. 
Hippolyte est heureux qu'aux dépens de vos jours 
Vous-même, en expirant , appuyiez ses discours. 
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— Weîn laf mi* flerben! biefen ©d&recfnîffen 

5)11* fdjrecft ber 94al)me nur, ben td) mlaff^, 
(Sm 9(ifa<^ St^tMI metneti atmen jtin^enti» 

tin ^ttet @c^u(> mfrb fd)mer «tuf tt^noi li^ieit» 
Oenone, mit (Entfe^en benf ici» eé, 
(2rrôtl)en tverbcn fie, «jenn man mîcè neunt/ 
Unb mimi nià^t, bit mm aufittfcbiagetu 

Ûenotie» 

0 mtliài A nie tpar eiue Surcbt serec^tet* 
2>o4 toatnrn loiOil bu fie ber ®(^m«<^ hM fttUtn ? 
' SBarum bid^ felbjl anfiaden ? 91(6 iit 
ttm lutiJ 9efd)c^cn! ^ïWbra, &ôr fageit, 
SBefemit ft(6 ((bulbifl 1 9i>4bca tra^t iOn nid^t 
®ett furd}tl)arn iSuMîcf bcé uerratôuen ®atten. 
Site 9(à(fli« i(l bein ?etnb, baf bu If^m ferait 
@e)9ormen diel)il auf Soilen beine^ ilel^ené ! 
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A vt)ftre»a€Ctts>fcettt que poarttl^jg réponirt t 
Je serai devasit tui trop facile^à confondre i 
De sott.trloiDphe «ffireuxle-le verrai jouîr^ 
£t coateryotre hoate à qur voudra rouA'ir,. 

Ah ! qu€ piutùt duciellaflamnie medévoreL 
Mais> ne me tron^iea point, voas eat41 cim encore? 

De qvLeioË'dvo^eZ'Vous ce pxince aiidaeieitx.2 

Je le vois comme an monstre eûroyablè % mes jeu». 

OB-Novr». 

PonrqiiDf êonc Mc^iler une victon^e-entîer^ 

Vous. le craignez ; osez l'accuser la première 

Du crime dont il peut vous charger aujourcfliui* 

Qui vousdémentira ? Tout parle contre lui t 

Son épée en vos mains heureusemient laissée ^ ^ • 

Votre trcrubfe présent , yodre db»leur passëë ^ 

Son pere par vos cris dès. long- temps pré venu^ 

Et di^ja aoir exil f ar vouakmSme- ofttenuw 

Moi 9 que j'bseopprinaer et noircir L'imocence ! 
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fSiai mtb li) i^m awtmtun, mcm n lutn 
90$ jtdger airftvftt? mu0 mjliimmeii! 

ttrtwmv^l)^^ mît Uebemut^ erfre«ii / xxni iebcm 
2>ei;'l ^6ren mt, uon belnei: Sc^maci) ^t^a^Ieiu 

ei^ i>k^ âci*cf)ie^t, jerfdnnettrc mirf) ^)er ©ïtç ! 

€ui Uuse^euer ip; et in meinen Slugeiu 

3)u îûrcl}te|l; î[)n — (go tuag eé, i^in ittevft 
2yet @^ulb , hit StVk wmUft , «niullaseii. 
2Be( tmx iic& gùflen flrafeu? illffc^ verbammt i?)!U 
€em ®^rt / tttni €KA<r fit befnec ;&<iKb gefaNfirar 
2)em ie^'gec ©c^recTen/ belti biéber'gei: <!iram/ 
SDfe wrgcfafîtc gjîeîmwg fcme* ©ater^S , 
ttnb beine \tiAiUx^ ^lagen ibtr ibn , . 
iSucb bie^/ b4p bu fcfcon cintiial H)n ucrtaunt ~ 

iptabtiL 

3cb f^K bie Unfc^{b untecbrâdeH/ lailctu! 
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OBMONB. 

Mon zélé n^a besoin que de votre silence* 

Tremblante comme vous, j'en sens quelques remords : 
Vous me verriez pins prompte affronter mille mortst» 
Mnis puisque je vous perds sans ce triste remède^ 
Votre vie est pour moi d'un prix à qui tout cède : . 
Je parlerai. Thésée « aigri par mes avis » 
Bornera sa venf^eance â l'exil de son fils. 
/ . Un pere , en punissant , madame , est toujours pere ; 
Un supplice lë^er suffit i sa colère* 
Mais , le sang Innocent dut-il être versë. 
Que ne demande point votre îionneor menacé ? 
C'est un trésor trop cher poQr oser le commettre^c 
Quelque loi qu'il vous dicte , il faut vous y soumettre. 
Madame ; et , pour sauver notre honneur combatm , 
Il fautimmoler tout, et même la vertu. 
On vient ; je tois Thésée. 

PHBBRK. 

Ah ! je voisHippolyte ; 
. Dans sas yettxlosolentsje vois ma perte écrite. 

Fais ce que tu voudras, je m'abandonne à toi; 
Dans le trouble oii. je suis je ne puis rien pour moL 
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£) e n 0 n e. 

SKir i(l an beinem @û^miitii fc^ott genug* 
3* 5ittre fo wie bu, auc^ me in (Scmffm 
«egt ftcft unb taufenb itobe flât( icft (tebet l 
®ocfe oOne biefeô 9>îittel ber ajeaiveiflung 
93er(ter iàf biû^l di giU )ti ^obett $mf/ 
6o toeicbe lebe^ anbre beinem £eben/ 

— n'erbe tebtn — Zieitué, ç^knU mit, 

Wit ber ÎSerbannung feineé Êo^né begnûgett/ 
asatet Meibt au(& 9Satet no4 {m @t(afen t 
®od> mù^t aud) fdbjl bai^ SBtut bèc Unfdjulb fliiepeu/ 
3>eiti SRttf (lel^t ouf tem @))iel/ ti gUt Me 
:2}er mup maa aU^è «pf^m^ au(|) bu îugesib» 

SSie^e mtt! 
3(6 fe^e ^ipvtUt. 3^6 lefe Mon 
2\\ feiutn ftolien 93ltcfen mein "Berberfiei!* 

— XDn »ii< bn miflil, Mr ûto(a0 t((i mtdft ^ 
3n nuine(/j(ng(i lann ic^ mit; fdb(l nicbt tatten» 
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S C E N E I V. 

THÉSÉ&t HIPPOLYTE, PHEDRE, OENONE , 
, . THâfiAMENE* 

TH isÉB. 

L a fortune à mes voeux cesse à*êtxe opposée , 
Madame , et dans vos bras meu. 

PHEDRE. 

Arrêtez» Thésée, 

£t ne profanez point des transports si charmants : 
Je ne mérite plus ces doux empressements ; 
Vous êtes offensé. La fortune jalouse 
N*a pas en votre absence épargné votre épouse* 
Indigne de vous plaire et de vous approcher , 
Je ne dois désormais songer qù^'à me cacher; 

s C E N E. V. 

THÉSÉE, HIPPOJLYTE, THÉKAMRNSt 

THÉSÉE. 

Quel «Ht rétrange accueil %u*oa fiiit à votre perç. 

Mon fils? 

' Digitized by Google 



t2l 

«Btevter 2(uftv{tU • 
9>^ibriU £)etione«. Xii.<\t\xi^ ^ippos 

©aé @lûcf til mit tttîr «wê.qefôOnt , ©emaWln»/ ' 
iûm in ^cine 3(nne — 

$t^efen« (OUI 
etttoeil)e nlcfet bie îârtlîdjen ®efùl)lc, 
îRf*t titel^ wbfett l* bîefe £lebe«jcî*ett , 
2)tt Wjl bef*lmpft. ©aé ©tùce m{<i)^ï\tt, 

©eitbem bw fem Wtttft, Mat ®attfnn m*t» 
3d» bin nicbr mtti, bit Umtt^in tu iia()ti/ 
Uai) ge^e/ luicfe auf erotâ 5w wertergen* 

<0(()t »nt Den«nen«) 

%hnittt Stttftïitt» 

a:^<f«n0, ^ifpoiçt. a;è<ï«»»<«* 
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HIPPOLTTtf* 

Phèdre peiu seule expliquer ce mystère* 

Mais, si mes voeux ardents vous peuveat émouvoir « 
Permettez-moi , seigneur , de ne la. plus revoir ;. 
Souffrez que pour jamais le tremblant Hippoly te 
Disparoisse des lieux que votre épouse habite^ 

T H À s É s» 

Vous , mon fils , me quitter ? 

UIPPOLYTE* 

Je ne la clierchois pas ; 
C'est vous qui sur ces bords conduisîtes ses pas. 
Vous daignâtes, seigneur, aux rives de Trézene 
Confier en partant Aricie et la reine : 

* 

Je fus même chargé du soin de les garder. , 
Mais quels soins désormais peuvent me retarder? 
Assez dans les (orèts mon oisive jeunesse 
Sur de vifs ennemis a montré son adresse : 
Ne pourrai-je en fu yant un indigne repos , 
D*un san^ plus glorieux teln4r^ mes javelots ? 
Vous n'aviez pas encote atteint rag:e où je touche » ' 
• Déjà plusd*un tyran , plusd*un monstre flirolicl» 
A voit de votre bras senti la pesanteur ; • 
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^iibxa mag ®e(Kimnii bit îttUm* 
®oc& wenn meîn %Uf)n mé iV6er M* mmcij, 
etlmb, 0 ^m^ ba( i(b fie ttte me(^t fc()e, 
£ap beu erfd)rccfuen ^^ippclpt ben Cxt, 
SBo berne dattinn leM/ anf tmig meibm* 

ïbefeué. 
fSertafTen wfVit titW/ tRrin Gol^? 

3* f"*te 

6ie nfd^t ! 2>tt (racbteil: fie an biefe Âù(le 1 

®u tparfl felbil; o >;ert, ber mit bepm ©c^ieibeu 

«ticten ttnb Me Sènigtoii ativettrant/ 

3a mic^ jum ^àur iibec fie beflelin 

®«« ûhtt fônnte tmn titf<b bicr tiocft Nteii f 

Bu lange fcbon bat meine mû^se 3ugenb 

ef* an bcm fct)cueii ©fJbe mt i)erftt*t 

Par^ tiun ntcbl: ^tit, umùtbga Oiude flte^enO/ 

ÇD?it cblerm Shitc mein ©efcbop su fdrben? 

92o(b b<)tteil btt me!ti ^Iter ni(bt erm(^e> 
Unb mancl}e^ Unc|d)euer fùl)lte (djon - 
Unb mancber 9i4ubet beinetf iRme^ @(^wetf* 
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Déjà , dei'in«(^eiice heureux penécutt^w^ 
Vous aviez des deux mers assuré les rivages ; * 
Le lièreToy agenr necraigïioit plus d*oatrages; 
iierculej fespiraot sur i€ bruit de vos coups « 
Déjà de son travail se reposoi t sur vous : 
£t moi f fils iaconott à*un si g^torieux pere , 
Je suis même encor loin des traces de ma mere ! 
Souffrez que mon courageoseMfin s'occuper: 
Souffrez , si quelque monstre a pu vous échapper» 
Que j'a pporte i vos pieds sa dépouille honorable» 
Oy^que d'un beau trépas la mémoire durable» 
Êtemissant des jours si noblement finis » 
Prouve A tout Tavenir quo j'étois votre fils. 

THâsftB, 

QaeTois*je ! quelle borrenr dans ces lieux répandue 

Fait fuir devant mes yeux ma famille éperdue? 
Si je reviens si craint et si peu désiré » 
O c^i ^ de ma prison pourquoi m'as-tu tiré ? 
Je n*avois ^u'un ami : son imprudente flamme 
Du tyran de TÈpire ailoit ravir la femme ; 
^ ]e servois à regret ses desseinsamomreux ; 
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Se» VtietmtKtM fMâ^et ()(rttefi: N 
S>ûi ttfer tmetet 9Reete fcbPit grficbett ^ 
î)er asatiberer m f«»^ 6trape fret ^ 
UtU> ^erfitlrt / «U Don feii: mitadm » 

gteng an , tM)n fdwer ar&ett 4uéiurul?it* 

(l;()at noct^ itic^t etnmal ber ^rutter dl^i^l 
Ù ibme, M tneiti QRul^ mblid^ idge# 
Uni) tveim Unâ^^^tet entgîeug/ 
td)é befie^t ju betnen Sûpeti tege^ 

^(tc(^ aUei: 2Belt al^ beinen @oI)n bemabre. 

Sud rhid^um ft(^ t^er^reftenb M Me 9)»tnm 

60 tiitééwAttf<^ mtb fi^ fiffArd^tet mtebet ^ 

— 3d) ()atte eîneit eîn^i^cu Sreunb. 3>ie ©attm» 
SBolit' er betn Jperrf(|^et wti Spinté ranbett/ . 
gSoii Hinber ^îebe^miît& Bet&ért Unv;cr« 
asot id^ inm (ui^tteii Smet mcCnen arm, 
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Mais le sort irrité nous aveugloit totu deux. 
Le tyran in*a surpris sans défense et sans armes* 
J'ai vu Pirithoùs, triste objet de mes larmes , 
Livré par ce barbare à des monstres cruels 
Qu'il nourrissoit du sang des malheureux mortels. 
Moi-môme il m'enferma dans des cairernes sombres 
Lieux pirofonds^t vt>isins de Tempire des ombres. 
Les dieux , après six mois, enfin m'ont regardé : 

» 

J'ai su tromper les yeux par'qui j'étois gardé. * 

D*un perfide ennemi j'ai purgé la nature : 
A ses monstres lui-même a servi de pi ture. 
£t iorsqu'avec transport je pense m'approcher 
De tout ce que les dieux m'ont laissé de plus cher ; 
Que dis>je? quand moname , à soi-même rendue , 
Vient se yassassier d'une si chère vue , 
Je n'ai pour tout accueil que des frémissements; 
Tout fuit > tout se refuse à mes embrassements : 
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3>^ iitntnb naim tin ®ott tmi bie f&e(tntiittt|* 

9)iid) ûberrafd)te ml)tlo6 ia Zmnn , 
3>en SBaffenfoiibet abtt, mAnen ^emi, 
Çpirît6oué — 0 immtmatt 3lnMi(f 1 
gjhift kfr ben ttfgem t^orgemorfen Wn , 
£)(e ber Zpum mit a)?enfc&eiib(ttte ndl^rte» 
SWî* fefbft fd)Ior; er in cine fïuflre ®ntft, 
2>te/ fcbmari unb titf, mi «ei<b ber ecbatten imute. 
®e*é gWonbe r)att îd) OiUfloé Ijier gefcfemacbtct/ 
2>a fabert micb bie ®6ttet gniibfd an, 
^ ®aé 5(u9 bcr ^^ûter ivupt' i* iu betrûgett, 
3(b teinigtr bie mit wn efnem ?e(tib , 
©en ciguen Stigem gab i<b iba jur @«>eife» 
ttnb tefto> ba {* fr6f)[ic& Oeimgefcljit, 
Unb mi bie ®ottec £beure« mir gelafien/ 
SRit ^ierienéfreube su «mfaffeu benfe — 
2t1it, ba bie €eele ftcb naeb (angem 2)uril 
Slu bem erminfcbten aintlicf laben n^iil — * 
311 tutiU' dmtfm «MtfeÇcn , «ff<« niefn mid) , 
tntMt fic^ metnct (iebeuben Unutnnttnfl , 
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Et inoi-méme , éprouvant la terreur que j'yispire , 
Je voudrois être tncbr di^ns les prisons d'Êpire. 
Fadez. Phèdre se plaint que je suis omragé. 
Qui in*a trahi? Pourquoi oe suis* je pas vengé? 
La Grèce , â qui mon bras fut tant de fois atiie> 
A-t-elle aaeriminei accordéquelque asile ? 
Vous ne répondez poini. Mon fils p mon propre fils, 
£st-il d'intelligence avec mes ennemie ? 
Entrons : c'est trop garder un doute qui m^accaUe» 
Connoissons à la fois le crinie et le cou pable ; 
Que Phèdre explique enfin le trouble oà je la voi» 

SCENE V L 

HIPPOLTTS, THÉRAMBNX» 

% 

HIRPOLYTX» 

Ou tendoit ce discours qui m*a glacé d'effioi t 
Fbedre , toujours en proie à sa fureur extrême» 
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3<i tiitb {d^ (fl^^ wn biefem Sc^ecNn «tt# 

©efvectt/ Oer pou mii: au^ge()t / tDûnfc^e 
Snrâtf in meEsieit jletfet p Cptnté* 

aSet mrfetb mtd)? aB«nint Mti f(b tifc^t gerâc^et? 
^at (SrtecbetilaHb, im biefei; 3((m fo oft 

©ebient, 3»fï»ci)t gegeben bent ^^erbrccfeer? 

SWetn eignei: êoftn, mît meinen Seuitai feaUeuï - 
— 3<b g^b binein. ^it long bewtiit f(^oii 
®en Sipwfel , bec tiu* meberbrucft* aiuf einmot 
aSiB {(b bm Sreoel tinb beti ^tevler fcnnfii» 
^on biefem ^d^men, bm fie blicten id^t, 
600 enbUcb gtecbentc^aft nûr geben^ 

©ed^ateï Stuftrttt» 

®ag »oirte fie mit bîcj'en ©orten fagen , 
S>U micb bui'difcbaueccea? asitt (te )>ieaei<bt, 

eiii Oiaub icvWvw^ci^ rtuieriun ©efùftt^, 
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Veu t-ell« sVicciiser et se perdre elle*in£ne 9 

Dieux 1 que dira le roi ? Quel fuoeste poison 

L^amoura répandu sur toute sa mâison! 

Moi-néme , plein d'un feu que sa haine réprouve , 

Quel il m*a vu jadis , et quel il me retrouve l 

De noirs pressentiments viennent m*ëponvantèr« . 

Mais l'innocence enfin n'a rien à redouter : 

Allons ; dierchons ailleurs par qualle heureuse adrei»e 

Je pourrai de mou pere émouvoir la tendresse , ' . 

Et lui dirè un amour qu'il peut vouloir troubler» 

Mab que tout son pouvoir ne sauroit ébranler* 
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Cl* felbfl (ttiHafleti mh fid) feI6fl mberten f 
38aé mitb ter jloniâ fagen, gco^e ®ottecl 

SBtc fdjtDcr verfolât bie îiebe biefeé ^)auél 

®{e 2r verbammt , w i e ^at midi îftefeué cm(l 
@efe(^eii ittib mit finbtt et tiif<« totebet? 
9)?tr tïibm fc^toarie 3i(^nunâen ben @etil/ 
2)od^ tltifd^itlb I^at ia 93tfe< nMt ju futd)tctt« 
— @e{^n n>it, m giù(tiic(^ SDiittel auêiuimne»/ 
ffife mfr betf ^teré Stete n^teber mçfcn, 
3tim eine £eitenf4aft geilt^n , bU er 
^afolgen lanri/ boc^ mmnmmfit erf(bâttettt. 



ACTE QUATRIEME* 



SCENE I. 

THÛSÈ&f OENONK. 
T H i s 6 B. 

Ah ! qu*est-.ce qui» j'entends ! Un traître , un téméraire 

Préparoitcet outrage à l'hon neur de son pere! 
Avec quelle rig^ueur ». destin » tu me poursuis I 
Je ne sais où je vais , je ne sais où je suis. 
0 tendresse ! 6 bonté trop mal récompensée ! 
Projet audacieux ! détestable pensée [ 
Pour parvenir au but de ses noires amours 
L'insolent de la force emprun toit le secours l 
J'ai reconnu le fer , instrument de sa rage , 
Ce fer dont je Tarmai pour un plus noble usage. 
Tous les lirns du sang n'ont pu le retenir I 
Et Phèdre différoit à le faire punir i 
Le silence de Phèdre éparguoit le coupable l 
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X^efeué* Renoue» 

* 

mt Ht f4! ®(tter ! \'mtn «n^riff m^tc 
(Sin mafenber auf feineé âîiitei:^ (S^re! 
®îe batt mfoliifl bu mt*, ergnmmteé êcbltffalî 
3« ipeii m4t wa^ t« m, nm m$ f« binl 

Ù mxh nûr folci^r 3)anf fur meine £(ebe? 

Uiib fefner wilDen ï\x\t geuug t()un , 

êrfannt t^ab.i*^, Oaé mxthm femer SffiutJ, 
a>îe0 @*mert, su efcfenii ©fenft tftm umgcijangen/ 
9(ici)t t^ielt tbn ieit)il; bte l^eilge ^(t^eu be^ a3(ttM 1 
Itnb' ïWbra fdumte nocb, il)n aiuiiflagcn, 

Itnb $;;abra ((^^wieg unb i^^nU M Skrrat^^} 
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Pliedre ëpargnoit toujours un pere déplorable* 
Honteuse du dessein d*on amant furietix , 
Et du feu criminel qull aprisdaus ses yeux , 
Phèdre mon roi t » seigneur » et sa main meurtriera 
Êtelgnoit de ses yeuxrinnocente lumière. 
J'ai vu lever le bras, j'ai couru la sauver : . 
Moi seule à votre amour j*ai su la conserver ; 
£t , plaignant à la fois son trouble et vos alarmes , 
J'ai servi malgré moi d'interprète à ses larmes. 

T H 6 s ft X. 

Le perfide ! il n'a pu s'empêcher de pâlir : 

De crainte , en m'abordant , je l'ai vu tressaillir. 

Je me suis étonné de son peu d'alégresse; 

Ses froids embrassements ont glacë ma tendresse* 

Mais ce coupabieamour dont il est dévoré 

Dans Athènes déja«'ëtoit-il déoUuré ? 

OBKONB. 

a 

■ 

Seigneur , souvenez-vous des plaintes de la reiue« 

• • . • . • . • 
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Seé «ngfâcffelgett 93ater^ fct)onte "îJfidbrd. 

Uuï) bicfcf freuelljaftc^ ©lut, bie fî'e 
64uU)iod entiAiii)et/ moOte V^Uhta (leri»ett« 

6d)oit iucftc fie bie mocbcnf^e ^aiù, 

* • • • 

S>ai iâ^bnc 2i(^ bec Sugen an^julôfc^ett / 
S>a fiel ic^ i^t in bea ec^obiieu 9(t'm^ 
3a , icb aOein er^felt fte Mnet iUit. 
Unb ieftt/ 0 Jpert/ pon i^cem gro^en Seibeii/ 

bciiter Surent 3cvùl)rt, entbccft' id) bir, 
3<b tbat^ nicbt; gern , bie Ucfacb i^tec Stbtdnett* 

me et mit etbla^te/ bet aSertiitbet! 

@c {ontite.mti: mc^t o^ne ^tttern na^n! 

Kat erftauttt/ tofe tvettig et ftcb freute! 
@e.n fcoiligei: Smpfang eciliceu fct^ueU 
®tc froOe ffialfung metnet 34ttlîcl)relt. 
— 2)0(^ biefet £iebe fteoelbafte ®(ttt ^ 
O fpricb / mtktii fie fi* fcftou in aitften ? 

£)enoné# 
Senf an bie Siagen meinet S6ui£iim/ 



>3* 

Un amour criminel causa toute sa haine» 

T H Â s £ E. 

£t€e feu daoA Trézene-a donc recooimencé? 

OB M 0 K B. • 

le vous ai dit » s^if^neur , tout ce qui sVst passé. 
C'est trop laisser la reln(> à sa douleur mortelle ; 
Souffrez que je vous quitte > et me range auprès d'elle. 

S C £ N £ I K 

THÊSBB» 

Ail ! le voici. Grands dieux ! à ce çoble maintien . 

Quel œil ne srroit pas trompé comme le mien ? 
Faut-il qu<> sur le front d'un profane adultère 
Brille de la vertu le sacré caractère I - 
Et ne devroit*on pas à des si^es certains 
Reconnoitre le cœur des perfides humains l 
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ù <Çm! Uni dtiet fmeldaften iitU 
(2nt(>tand if)t sanjer ^a^. 

Unb biefe £ie6e 
Cntffammte fï^ von nenent in Sttejene? - 

£)enone« 

$u iatid itef tcft bie £6nidfnii ûUtiH 

Sn ibrem ©dmicr^, erlaube, bap bt* 

ajerlafe JÊ^err^ mi nteitier VffMt gel^oti^* 

( Ocnone geljt al)* ; 

afflué. i& îi>|)ptt>t; 

©a îft et.! ©ottec ! 2)iefe.r cble 3lnftaub 1 
®el* «itgf wârbe m'c^t bwon gerauf^t! 
3>arf i^uf ber frecben mm be^ (g|)ebi;u(ft< 
a>te Mlfge WtûitHàt ber îu^enb leuct)ten? 
3Bar tîM biUtd . bap ber iSmt m ^tnm 
S>nt4) dwfre peîc^^eu fic^ verfùnbete ? 



■ • H I P F 0 L y T. E« 

Pùis-jie vousdemander quel funeste nuage. 
Seigneur > a pu troubler votre auguste visage? 

N'osez- vous confier ce secret ^ ma foi ? 

Perfide ! oses- tu bien te montrer devant moi ? 
Monstre , qa*a trop long* temps épargné le tonnerre , ' 
Reste itx)pur des brigands dont j*ai purgé la terre ! 
. Après que le transport d'un amour plein d*horreiir 
Jusqu'au lit de ton pere a porté ta fureur , 
Tu m'oses présenter une téte ennemie! 
Tu parois dans des lieux pleins de ton infamie l 
Et ne vas pas cliercher , sous un ciel inconnu , 
Des pnys oiS'mon nom ne soit point parvenu ! 
Fuis , traître. Ne viens point braver ici ma haine , 
Et tenter an courroux que je retiens à peine : 
C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel 
D' avoir pu mettreau journn fils si criminel , 
Sans que ta mbrt encor » honteuse à ma mémoire » 
De mes nobles travaux vienne souiller la gloire* 

M 
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^m, batf id) iuitix, mlà)c hiiitu aSoUe 
Seitt Hnigltâ^ Sfitseftc^^t ttmfcbattet I 
3)ati\\ bu bmm @oOtie nic^t mttam ? 

2)ai:f|l i)U/ ^cttkbtt , mit pot^ 9Iude treten ? 
ttngetietter, baé bec ^ii^ ju Irtng uerfcl)ontI 
tttirefner Ueberreft beé 9iaubdeiA<^< / 
QSott bem metit tapfrci* Otrm bie 2Belt befreitel 
92a(^bent fi<(^ terne ftmiUfte &lnt 

Seigfl btt mit fre* «0(^ befii perlja^te» jpaupt ? 
^tec an bem Ott, btt berne ©(batibe fa^/ 
2)(irffl: bu bîc^^ s^^eit/ unb bu wenbefl bi(& 
92t<M frembeti fernett ^immeUflrid^en JU/ 
SBo meinei^ 9îameni^ ©djall m'^ Ijingcbrunaenî 
(Sntflteft^ ^mimttf reije tiicftt ben ®rimm, . 
2>en ic^ mit SKùD bejtpinge — @(^n)ci; geuug 

id^ iûHit mit mm Odftmod) , \âf 
@o fcevel^aftem @obu ba^ Seben gab , - 
9îtc^t aucf) bein ïob foll mem @eb4d)tnif fc^inbeu/ 
Unb fcbipiit^ien meiner Sfiiaten ®(4ni — (Sntflieft l 
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Fuis : et , si tu ne veux qu*un clifttiment soudain 
T'ajoute aitx scélérats qu*a punis ^ette main , 
Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire 
Ne te vole en ces lieux mettre un pied téméraire* 
Fuis , dis-je ; et , sans retour précipitant tes pas. 
De tonliorrible aspect purge tous mes états. 

£t toi , J^eptune , et toi , si jadis mon courage 
D'infâmes assassins nettoya ton rivage , 
Souvi^/B-toi que , pour prix de mes efforts heureux. 
Tu promis d*exaucer le premier de mes voeux. 
Dans les longues rigueurs d*une prison cruelle 
Je n'ai point imploré ta puissance immortelle; 
Avare du s^urs que j'attends de tes soins , 
Mes voeux t'ont réservé pour de plus grands besoins : 
Je t*implore aujourd'hui. Venge un malheureux pef» : 
J'abandonne ce traître à toute ta colère ; 
Êtouflfe dans son sang ses désirs effrontés. 
Thésée ^ tes fureurs connoitra tes bontés» 

t 
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ttnb tvîffft bu niâjtf bap efne fd&neDfe 9l<tcf)e 
2>{4 ben Sreviectt/ bte ict^ flrafte. beujereUe/ 

®teb acbt, bap but? baé Mmmlt dje ©cfrim/ 

9iie me^t in bUte ©egenb fe^en fe^el 
(Stttflie^e/ fag' fd)/ obne aSteberfeOt/ 
aSeip btc& »on bannen, fort imb reinige 
$om @Tene( beine^ 3(n6U(f^ metne @t<iiitett* 
— Unb bu, Sleptuti/ meim ie mettt 3(rm bein ttfcc 
55on Oîaubgefmbcl fdubertc, gebeuf, 
S8te bu mit einft )ii mehter StNten 2oN 
®e(obt/ mem erfteé ^Bunfcben ju erboreu! 
9}t<bt iti bem Srang bet (angen jtet(ernot(^ 
erile()t' ic^ bein unfterblicoeé OSermogen, 
3d) gei'^te mit bem ®ort, ba* bu ntlr gaDIl, 
2)ec bcingenbeten 9i0t^ fpact' icb bid) auf, 
3eçt m id) bid), (?rid)ùtrcrer ber Grbel 
{Rilcb eineit 9)atet / bet ^ercarben i^t : 

gcb* ïd) bieien ^n-vler be'mem pcvn, 
(Erftitf in feinem â3lut fein freA ©elàflen/ 
%ix beuiem @rimm (aé beine Jspulb mid; fennen l 
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HXPPOLTTlI. 

D'un amour criminel Phèdre accuse Hippolyte! 
Un tel excès d'horreur rend mon ame Interdite 
Tant de coups imprévus m*accabient à la fois , 
' Qu'ils m*6tent laparolé , et m'ëtouffentia voiau 

Traître , tu prétendois qu'en un lâche silence 
Phèdre enseveliroit ta brutale insolencé : . 
Il falloit , en fuyant , ne pas abandonner 
. Le fer qui dansses mains aide à te condamner; 
Ou plutôt il falloit, comblant ta perfidie. 
Lui ravir tout d'un coup la parole et la vie» 

HIPPULYTë. ' 

D'un menso n ge si noir j ustement irrité , 

Je devrois faire ici parler la yéri té , 

Seigneur: mais je supprime un secret qui vous tcMicbe. 

Approuvez le respect qui me ferme la bouche ; 

Et » sans vouloir vous-même augmenter vos ennuis , 

Examinez ma vie , etsongez qui je suis« 

Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes; 

Quiconque a pu franchir les bornes 14gitimfd| 

* 
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J^îppoIt)t. 

9Hht^ uttlûg^ miâ^ mît (Itaftom iltUl 

Seti'ct^metterti mic^ uni) taut»en mit biî ©prac^el 

9}e]:r4t(ey, bii<6teft bu, ti metbe VMbta 

3n feigeé @<fjnjei(ieu bcîne ©cfeufb begvaben, 
60 mu^teft bu 6e{m $(tel^en nicbt ba^ @d)toei:t/ 
2>aé Mcb oetbammt/ in ibi:en ^dnben (aifen* 
®it ttiugtefl, beinen Sret?el ganj oottetibettb, 
SKit Sittem @treicb fbt ®timm uub 2eben raubeiu 

^> i p p 0 1 p 

9Rit Oiecbt enttùftet 9on fo fcbtuatiet 2âge/ 

©olir icft bie SGBaï^ï&elt ftîet uemebmen lajTenV 
a)oc[> J&err, f* unterbrâdPe efn ©ebefmnip, 
Sai^ bicb betrijft/ mi Sbrfurcbt untecbcûct tcb^* 
®tt Mllfge baé.®efùl)l, ba^ mit ben ÇDTwnb 
gjetrcbl'eët , unb , jlatt béin £elben feibtl lu mebtfn, 
^l'ûre meîii 2efcen, benfe, wer id) bin. 
93or grofett ^tmln gebeii «nbre ileté 

mt etumal au^ ben cct;i:aafeu tut, 
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Peut viol«r enfin les droite les plas sacrât : 

Ainsi que la vertu le crime a ses degrés ; 

£t jamais on D*a^vu la timide innocence 

Passer subitement à re;ctréme licence. 

Un jour seul ne fait point d'un mortel vertueux. 

Un perfide assassin , un lâche incestueux. 

Élevé dans le sein d'une chaste herofne, - * , 

Je a*ai point de son sang démen ti Torigine : 

Pitthée, estimé sage entre tous les humains. 

Daigna m'instruire encore au sortir de ses mains. 

Je ne veux point me peindre avec trop d'avantage | 

Nais si quelque vertu m*est tombée en partage ^ 

Seigneur , je crois sur-tout avoir fait éclater 

La haine des forfaits qu^on ose mlmputer. 

C'est par-là qu'Hippol^ue est connu dans la Grece^ 

J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse : 

On sait de mes chagrins l'inflexible rigueur : 

Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon coeun 

£t Ton veut qu'Hippolyte , épris d'un feu profane... 

T H E J> È E. 

Oui , c'est ce même orgueil, lâche ! qui te condamne. 

• « 

Digitized by Google 



14? 

3>ît Unn iuHUt bai ^eUtgfle mfoftfiu 
aSfe bie Zmni dat bai Safler feme &tabt, , 
9lk iO^ man nod^ ttnféulbge ed^Mteml^cft 
3u tptlbec Stecbdett plo^Iic^ ùbex^^n. 
Gfn îag tti«<fet Mnen fO?irber, rditen (Sâiànbn 
jDeé aHuré aué etnem tngenbftaften SRanti* 
trti efner J^elMnit feiiWer ®ru(l gend&rt , 
J^ab i4) ben teinen Urf^rung nic^t miàngjatti 

2)er froittm m aUtn ^^fd^en iv«tb dead^ett 

3d) niDcfcte mtd) nîc&t fell)(l iu rabmiîcb fcftii&em^ 
2)ocb / 1(1 mit einge îtideiib ingefaireit/ 
eo tenf tcb^ jg^erc/ bet miàicu îbtn wati 
Wtt bfefeti etentln, btttn m«ti ntfc^ jei^U 
flSaé i(b oon je am imtfm belamit 
©en (Rnf ^at ^tmlt>t Ui ûUm ©riecben î ^ 
ëelbil btô iur {RobbeU trreb t* btefe £ui(aifr^ 
W?an fennt bîe ^»ârre meine^ flrengen ©innd; 
9im xrintt ifl bué mt M mmt etttt, 
Unb em {mibmè Jeuer foUt' t(b nii^unî 

3a / eben btefei; Qt^ii, p ecbfittbacbft^ 

lo 
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Je vois de (es froideurs le principe odieux t 

Pfipdi c seule charmoit tes impudiques yeux ; 

£t poar totit autre objet ton ame indifférente 

Dédaignoit de brûler d'une flamme innocente* 
• • .. • • 

HIPPOLYTE. • 

Non , mon pere , ce cœuFi c'est trop vous le celer » 
N*a point d*un chaste amour dédaigné de brûler. 
Je confesse à vos pieds ma ve'ritable offense : 
J'aime ; j*aime , il est vrai , malgré votre défense; 
Aricie k ses lois tient mes voeux asservis ; 
La fille de Pallante a vaincu Votre fils : . .. . 
Je l'adore ; et mon ame , à vos ordres rebelle « 
Ne peut ni Soupirer ni brftler que pour elle. 

_ Tu Taimea? ciel 1 Mais non »rartifice est groâiler: 

Tu te feins criminel , pour te justifier. 

HIPPOLTTE» 

r • . ^ 

Seifimeur , depuis six mois je Tévite , et je Taime : 
J« venois , en tremb ian t p Vous le dire ù vous-même. 
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epmt bit M imidk t>^ui fSeftet^airetf 

9îwr ^Mbra rAljrte beîn mUt)tM ^>evà^ 
Unb fùi^Uo^ mt iikt edaubt^ £Ube» 

92eiq^, qeia^ meta SBatet:, biefet^i ~ iii(6t Unstï 

ÎSecberâ id) bti'iJ — mc<)t fiU)lIoi$ mai: bieé Jjpeïi 

SAt feufcbe Stebe l ^ier tu bemen^ 

aSetenu' Ut) mdue w a ^ i: e ©d^ulb — 3* 
, Sïîefn fflatcr , lîebe ^egcn beln ©etbot l , 
* âlricia l^at mmtn ®c^wur — fte - 

?JJalIanteé îocfeter, bie mem S?tttf belïegte* 

eie bet Icb m, mt fie/ toie feb( icb.aucb^ 

^crr, bem ©ebot perle^c, ïmx id) liebeu» 

Su ricDit fie! — 9îeitt/ J)eï ^unftgriff tdufdjt mid) nid)t 
2>ii sirbfl bi<b*|3^«fbiiit> ittii bicb rein i» mi^tm 

^îxt, feit fe<M «Ronben mefb f« — (feb f(b (te! 

3cb fam mit.^irtera/. bieé ®e(l(inbnip bit . 

îl^)crcu§ ftdj mit UHWiacn a^mnM, ). 
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Hé quoi! de votre erreur rien n£ vous peut tirer? ' 
Pftr quels affreux sements TtmUïÏYûMrMMsmeitt 
Que la terre le ciel > que taute la natttxe»»» 

THisÉE» 

Toujbttrs les scéîârat90«t pecoiMrs m p^r^nrew 
Cesse > cesse , et m'épari^ne m importun discours^ 
SI U fkittse veffttt nVi point d'autre sècoiirs» • 

£ile roUsparoît fausse et pleine d*artifîce : 
. Plwdffe M foM de soBCoeitr me reiid plus lté justice» 

TH ts&B* 

A&I f ue tQO impudence excite mon coarraux t 

U i FP O L YTC» 

Qttet temps â moft exa y quel Ueu prescriTesHra^ 

rntsftsv 

Fusses*tu par-delà If s colonnes d'Aieide ^ ' 
Je me crotrois eiicor trop voisin d^ua perfidie» 

• • • • 

nsF^ot-yrs» 

Charpé da crimeaffrenx dont vous me soupçonnez, 
Quelsamit me plaindront quand vousmWadoaneaB? 
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®d) tîîîr! *<mn «kWé W(6 fiiericu^cu ? 
3)er Jg^immel itttcb/ fo tnideii mic^ bit @btUt 
JQot mf, l^t anif mit dtdm .SBortfteprana 
^ti)mâ^lt fcbeint (ïf bit. 9^Wbta cricîgt aie 

* 

flSHe Uns foS (A verNnat frim rmh mifini 
ttnb QxenQfi ht mftet «iM ^effuK Sinlfn, 

SBelaben mit fo dta^icbcm SSerbac^, 

!BBo finh' id) Srcunbe, bie mîr ÇOîitleib f*«nïen# 
a^emi mU^ eln 93«t!er m (id^ (lift? 
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Va ehercher àes amis dont JVstime funeste 
Honore Tadultere, applaudisse à Tlnceste; 

* 

Des traîtres, des ingrats, sans honneur et sans loi. 
Dignes de jprotéger un méchant tel ^ue toL 

Vous me parlez toujours d'inceste et d adultère: 
Je me tais. Cependant Phèdre sort d'une mere, 
Phèdre est d'un sang » seigneur , vous le savez trojp 
bien. 

Des toutes ces horreurs plus rempli ya^e le miem 

Quoi ! ta rage à mes yeux perd toute retenue ? 
Four la dernière fois ûte-toi de ma vue. 
Sors, traitrç; n'attends pas qu'un pere furieui^ 
Te fasse avec ojpprobre arracher de ces lieux* 



®e( / ftt^e bit %ttmhe t bie ben ebbntcb tftm # 

•fBertdtber obne GcbaamtjeftU)! ttnb dtjUf 
SBmi)/ emm ecbdnblid^en/ kvie bu , ju fd|^â(eit! 

iDu fpric^fl mit immetfort m (E^ebrucb ^ 
93otr*- bo(ft i(b fcbwefge* ftibet 9b4bta ftmtAt 
{Bon etner SDfutter — ^Oabra ift er^eugt 
a«e einem fBhit/ bu tueift e«/ MvmxmUt 
folcben @reudn iil aU mma l 

Xbefeu^* 

«0 weft barf belwè îrecbbeft fï* wgeffeii 

SIKtt: in haé 9(ngefic6t? 3um U^temnaU 
«tt« mefiien «ugen! ®ef) ^tnawé, 3Sendt^iei;! • 
6mam u{(bt, bdp tcb iu Sorneémut^ . 
S>i(b mit (Setvatt von bmnen rel^en (ajfe ! 
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THÉSÉE' 

MMrable» m cours 1 ta perte infaillible* 

Neptune, parle fleuve aux dieux mêmes terrible 
M*a donné sa parole , et va l'exécuter. 
Un dieu vengeur te suit , tu ne peux l'éviter. 
Je t*aimois ; et je sens que, malgré ton offense, 
Mes entrailles pour toise troublent par avance. 
Mais à te condamner tu m'as trop engagé; 
Jamais père en effet fut-il plus outragé ! 
Justes dieux , qui voyez la douleur qui m'accable , 
Ai-je pu mettre au Jour un enfant si coupable ! 

« 

S C E N E . I V. 

PHSDRS. THÉSÉ». 

* * * • • 

PHEDRE. 

» ' * 

Seigneur , je viens à vous , pl^ne d'une juste effroi ; 

Votre voix redoutable a passé .usqu'à moi : 

Je crains q^u'un prompt effet n*ait suivi la menace» 
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Xb^\$ué (audit.) ' 

®e6/ Qlininl in ge(^il tu bm asec&ec^enl 
ajerni iei bem ben felbft bîe @6tter fcl)euen, 
eab mir ^Uma iein mott unb t^dlt^. S>it foigt 
©n 9îad)cbaraon, î)em î)u nici)t entrinnjl. 

34 lierre , iinb fidèle autii 3}oraiit( 
9)2ein Jg^erj bemeflt/ n>U fcbtvec bu mic^ audj; ttinh 

2)0(6 ju gerec()re Urfad^ ga6(i bu mit 
Z)f(6 }n oertamitint 9ceitv geiot^/ nie mth 
<£iu asatec nu(^i: (eteibigt — @>:o(e @otter, 
36ï fe^t ben (£*merà , ber tnid^ su Soben brûcft, 

^itvtct ïUuftxitU 
2)te ©ttmme iemé Bi^tni brang in tnein O^t, 
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S'il en tat temps encore , épargnez votre race , 
Respectez votre sang ; j'ose vous en prier : 

Sauvez-moi de Thon eut de Tentendre crier ; 
Ne me prépares point là douleur éternelle 
De ravoir fait répandre à la main paternelle, 

T H £ 5 £ e. 

Non , madame , en mon sang ma main n*a point trem* 

pé; 

Mais ringrat toutefois ne m'est point échappé : 
L ue immortelle main de sa perte est chargée ; 
Neptune me la doit , et vous serez vengée, 

Neptune tous la doit ! Quoi ! vos vœuxirrltés,,» 

Quoi ! cmignez-vous déjà qu'ils ne soient écoutés ? 
Joignez- vous bien plutôt à mes vœux légitimes : 
Dans toute leur noirceur retracez-moi ses crimes ; 
Èchauiiez mes transports trop lents > trop r^tenusw 
Tous ses crimes encore ne vous sont pas comms } 
£a fureur contre vous se répand en injures^ 
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O iDenn^ ttodft ^tlt f4)one beine^ a3lut«l 

3cb (lel) bîd) btum — Srfpare mit icn Qiuml, 
2>ai um Oia<^e fd)tete mtber mfcb» 

O Qiîb mid) nid;t bcm eiv^eu Sd}nîeri jum SRaub, 

Sîefn , ^Wbra , ntefne ^Çflnb BeflfedFte ji* 
SDiit memem $8Iute nu^t ! 2)enno4^ tft mit 
3)er ÇreDler ni*t entroifdn. ?))?it fdnec Oîa^e 

Sceptun ijt mir fie fcl;ult)ig, fei 

9îf|>tutt ift fie iit mmil 
fSJaé ? ûdttefl bu ben ©ott in betnem ^om — 

Sffîie? Si^rcbteil bit, ba^ mtO) bec @ott er^ice? 

« 

ô tW(e vîcltnebr meiu ^^evccfcteé Sicbn, 
Sn auec Q^màm jeid' mu: feine iS((Hiib/ 

©u Icimefl feine grewl nocft nf*t aïe. 

2)cr 2i>utljcube/ er nmsté mà), m iu f(()m(i(»ii/ 
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Votre bouche , dit-il » es t pleijie d*iinpo5tiirés| 

Il soutient qu' Aricie a son cœur, a sa foi « 
Qu'U raime. 

P H B D R B. 

Quoi! seigneur! 

* THâsÉ8« 

li l'a dit de^rant moi t 

Mais je sais rejeter un frivole artifice. 
Espérons de Neptpne une prompte justice t 
Je vais moi-même encore au pied de ses autels 
Le presser d'accomplir ses serments immortels- 

S C E N E V. 

PHEDRE. 

II sort Quelle nouvelle a fra ppé mon oreille ! 
Quel feu mai étouffé dans mon coeur se réveille ! 
Quel coup de foudre , oh ciel ! et que] funeste avlst 
Je volois tout entière au secours de^n fils ; 
Et , m'arrachant des bras d'OEnone épouvantée. 
Je cédois aux remords dont j'tftois tourmentée. 
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et H^aitptetd mit ini iKngefïd^t t 
2)0* folcèen SunRârlff wefp t* su wa*tm^ 

3* ôef)e felbfl , ùt femem îempet t^n 

•gàttfter atttftrttt. 

er geÇt — SBel* efne fRebe ttaf rnefn 01^ I 
Iffîel* tanm etflicete^ S^uer jtmbet ft* 
aufé neu lu nieinem ^^er^en an! O Scftfag 
2)e^ Sonnera / ber mt* triftl Ustf^tge 9(a*ti(&t! 
3* fio^ l)kl)tt, gani eîfer, fei'neii ©o^rt 
^ tetten , mit ®eiu«(t entrif Ccb mfd)^ 
a>en ^tmcix ber erfArotfenen ûeitpn^^ 



ISo 

Qui sait même où m'alloit porter ce rependrf 
Peut-être à m'acsHserj'aurois pu consentir ; 
Feut-étre , si la voix ne-m*etit été coupée , 

m 

L'affreuse vérité me seroit échappée. 
Hippoiyte est sensible , et ne sent rien pour moi ! 
Aricie a son coeur l Aricie a sa foi î 
Ah dieux !Xolrsqu*ànies voeux Tingrat inexorable 
â*armoit J*un œil si fier » d'un front si redoutable , 
■ Je pf^nsois qu*à Tamour^on coeur toujours fermé 
Fut contre tout mon sexe également armé s > 
Une autre cependant a fléchi son audace; 
Devant ses yeux cruels une autre a trouvé grftce# 
Peut-être a-t-il un coeur facile à s'attendrir ; 
Je suis le seul objet qu'il ne sauroit souffrir. 
£t je me chargerois du soin de le défendre l 

S C E N E V î. 

Chère OEnone., sais-tu ce que je viens d'apprendre?. 
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9SieUeic(^t flien^ td) fotueit nud) aujuna^cn* 
g}!eDetd)t/ wenn titan ftt^ SBott tttit ntc^t gefaKen^ 
(SnttDtfc^te mit t)ie fùircbtetUc^e aBai^i*<^eir. ' 
— OefflW 6<tt v<>ippoI)i)t unb fetui^ fiit m'ic^ l 
Slticia (^at fein J^eti uttb feme @cbtvâre I 
St)c ©ôttcr, ba bcr UiibaïUbai-e fic^ 
^Ixt mtvMtt tttit bettt ftolien SBUcf/ 
SOîit biefec (Irengeu @tini beiyaffnete/ 
■ ®(t %\mW I* i^it ber 2febe ganj ucrfdjfoflfett ^ 
@leid) unempfîiiiblic^ fât: ttieiit gani ©cfcbkc^t/ 
Unb cînc bod) Jvupt' t^n 311 rul)rert; 
aSoc feitiettt @toli fanb etne 9(ni)(e fônabe l 
93telleîd)t bat cr eîn Icid^t iu rùl)rcnb S^zïj^ , 
92ttC i<b bm fettteti aiugett unertt4dltd) l 
tttib ub betnùbe mid)/ ibu iu mtbcibiâcnl 

^Hbra^ £)ettDtt^ 
«Pbabra* 

0 wctpt bU/ mi icb iefet mitnbm, Cencncî 
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OBN-ONB. 

Non ; mais je viens tremblante» à ne vous point mentir: 
]*ai pâli du dessein qui ^ousa fait sortir ; 
]*ai craint une fureur à vous-même fatale. 

P H E D R B. 

0£none» quii'eùtcru Ij*a vois une rivale! 

0£ N O N £• 

Comment?. 

» R B D R B. 

« Hippoly te aime ; et j<* n*en puis douter^ 
Ce farouche ennemi qu'on ne pouvoit domter, 
Qu'ofifensott le respect, qu'importunoit la plainte > 
Ce ti]?re, que jamais je n'abordai sans crainte^ 
Soumis , apprivoisé , reconnoî t un vainqueur : 
Aricie a trouvé le chemin de son coeur* 

OBIIOKB. 

Aricie? 

PRBDRB* 

Ah douleur non encore éprouvée ! 
A quel nouveau tourment je me suis réservée ! 
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Oenone» 

9}e{ti/ aitt littetttb fotttm icft itt, id^ n^iSt 

a)er bt* Oewtt* gefù^rt ^â} fiir*tete , 
S>n m6(^te(); bt(^ in bUnbem @ifei; feibit . 

9141/ met fikti segfoubt/ Oenone 
9)Ian liebte eine aubtel 

SÇte^ mi fafld bu? 
9Mbt a* 

J^{9Po(9t Uebt 1 3<b lann nicbc batati peifeto» 

Sa, biefer f*e«e ®flbe, ben bie (E&vfur(^^t 
Seleibiflte^ ber £iebe jactUcb Slebn 
^evMeuc^te/ bem tcb ntemalé o()ne Surd^t 
®enal)t/ bet mtibe îiger {fl aeMnbtgr, 
%tiiia fanb beti SBea èu {mm j>ecèen« 

£)enoue» 

9b<ibt(i« 
& nie sefàbftei: ©d^meti ! 
Su ipelc^ec neuen £]iual fpart' id) mtc^ auf ! 
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Tout ce que j'ai souffert j méat craintes» mes trans- 
ports». 

La fureur de mes feux » Thorreur de mes remords , 
Et d*un refus cruel Tinsn pportable injure , 
N'étoit qu'un faible essai du tourment que.j'endure ! 
Jls s'aiment \ Par quel cbame ont-ils trompés mes 

yeux? • * 

Comment se sont-ils vus ? depuis quand ? dans quel» 

lieux? 

' Tu le savois : pourquoi me laissois- tu séduire ? 
De leur furtive ardeur ne pouvois-tu m'instruire ? 
Lés a-t-on vus souvent se parler » se chercher ? 
Dans le fond de^ forêts alloient-ils se cacher ? 
Hélas ! ils se voy oient avec pleine licence ; 
Le ciel de leurs soupirs approuvoit l'innocence ; 
Ils suivoient sans remords leur penchant amoureux ; 
Tous les jours selevoient clairs et sereins pour eux : 
Et mol y triste rebut de la nature entière » 
Je me cachois au jour » je fuyois la lumière ; ] • ' ' 
La mort est le seul dieu que j'osois implorer* 

• • • • 

. . • • • ' 
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ffiaé W erlttten 6ié auf bîefen ïag , • ' - 
2>ie Sutd^t/ bie 9(nfl(l/. bie Oiaferefen aOTe 

jùîi Innetn 93orioistfé jQtauen^offe Vefti/ 

2) ie Âtanfung Ulbft , bie unertrâdlicbe/ 
3}erf(i&m4I)t ju fe^n, e< ivdt efn Stnfattg tiuf 

3) er S^tterqualen ^ bte micft iei^t jerteifeti» 
eic Uebeu fid)! bur* iveld)eé ?auberé ÇWac^t 
iBertnocbten ftetf/ tnein 31119^ fo au t4uf(^n? 
SBie faint fie ftc^? ®ctt ivann? 9(n n)el4)em OnV 

Unb flab(l mit f eiuen. j2i$m{ voii ibtec £tebe? 
©a^ man fie. oft fi'd) fprec^eit, «nb fîcft fiid)cn?' 
2>et bunlte 3Balb i^etbacd fie? — SBe^e mit.! 
©îe rountcn fid) in poBer gmbeît febn, 
2)et ^tmmel biKigte tbt fcbulbloé Siebett/ 
©te foldtett obne asonvurf / obne Suticbt 
®em fattften 3u3 ber ^^erjen. ^^eCf «nb beîtet 
@iend iebeé Sa^eé @i>nne. fàt fie auf ! 
'Unb id), ber traurge 5(uéunirf bec 9iatur 
aSerbar^ micb v^t bem £id^t ^ ber einsge ®ott/ 
:2)em Ub iu rufen ipa^te/ man bec 2:ob« 



164 

J'attendois le moment où j'aliois expirer : - - 
Me Qoorriskant de fiel , de larmes abreuvée » 
Ëncor y'danjs mon malheur de trop prés observée. 
Je n^osois dans mes plenrs me noyer à loisir. 
Je goû tois en tremblant ce funeste plaisir ; 
Et , sous un front serein déguisant mes alarmes , 
Il falioit bien souvent me priver de mes larmes. 

OB NOMB. 

Quel fruit recevront-Ils de leurs vaines amours? 
lis ne se verront plus. 

phbdrb. 

f ■ 

Ils s'aimeront toujours ! 
Au moment que je parle , ah mortelle pensée ! 
Ils bravent la fureur d'une amante insensée : 

Malgré ce même exil qui va les écarter. 

Ils font mille serments de ne se point quitter. 

Non , je ne puis souffrir un bonheur qui m'outrage • 

OEnone ; prends pitié de ma jalouse rage. 

Il faut perdre Aricie ; il faut de mon époux 

• 4 

\ Digitized by Google 



165 

30n M frf;on mit fd^nellen (Bd)t\tkn mîjn^ ' * 
9Rit SËdtdnen nd^rt' mtd^, mit bimm ®tam/ 
Uni) fe[I)(l in metnen Z\)vàmn burft' ic^ m<^l; 

9}om %ltce t)er ^ieugiet: aa^ufc^arf betviu^t/ 
®ettcf* td) sittemb Wefe twwtge £«(1, 
3a oft mupt' ic^ fte danilic^ mit: miaitn, 
Uni) untei: beitrer ®ttrn ben @ram vet^ergert» 

Oettottc^ 
^offen fie fut Si^ud)t \>t>n if)xct 2ie6e? 
®ie tDerben nie (td^ svie&erre()n { 

®ie wttim 

eid) mid lUiznl Se^t, inbem ic^ te^e, . ' 
ÎSerlac^^cn fie, o tôbtenber ©ebarife! 

ganjeit iSa^nfinn meiner £ieie4mutlft 1 
UmfDu)!; uci'bannt mau il)n/ fie fc^ivoren fid}^ 
mt taufenb eiitf^im, nie (td) gu t^erl^tffén. 
Tim i(^ ertrag^ nid^t, biefeé ©lùcf su fel>n/ ' 
0enone , h^i mit ^o[)n fptlAt ^ ^a6e SRitielb 
S)nt meiner eiferfiid}|:den 3But() ! IKcicta 
a)fu| faHen ! ^Tm mup ben alten beé iSini^^ 
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Contre nn sang odienx réirellier le courroux ; 
Qa*ii ne se borne pas à des peines légères ; 
Le crime de Ja soeur passe celui des frères» 
Dans mes jaloux transports je le veux implorer. 

Que fais-je ? où ma raison se va-t-elle éçarer ? 
Moi jalouse ! et Thésée est celui que j*implore l 
Mon époux est vivant ; et moi je brûle encore ! 
Pour qui ? quel est le cœur oh prétendent mes vœux ? 
Chaque mot sur mon front fait dresser mes cheveux. 
Mes crimes désormais ont comblé la mesnre: 
Je respire à la fois Tinceste et l'imposture ; 
Mes homicides mains , promptes à me venger , 
Dans ce sang innocent brûlent de se plonger. 
Misérable 1 eye vis ! et je soutiens la vue 
De ce sacré soleil dont je suis descendue !; 
J'ai. pour aïeul le pere et le maître des dieux ; 
Le ciel ^ tout Punirers est plein de mes aïeux : 



Dii 



(Erregen ipiber bîeé mlja^U ?8Iut; 

9{i(t^t (ei(6t foll ibre @trafe fepit/ bte Sctitveitet 

3n mefner @tferrud)t/ in mdttei; Sut^ 

(Stfiefr i<6^ ^pn i)em &pnig l . 
(m ae àel^n wift/ 6(i(t fte «»ld$li(f» an uttb «rflntit (tc&o 

®o rcrpt bie 2But& mid) ^in ? eîfeirfùc^tiâ ! 

?9îein ©atte Ic6t unb mîc& buvdKafl noc^ 2îeBe! 
%iLt men? ttm melc^e^ «S»eri wag su bu^fett? 

(Ivâu&t mic graufenb jebeé ^aat: empoC/ 
2>iié ^aaf beé @t4^Ud)eti ()a6' {(^ ^olfetibeU 
Slutfd^anbe at^m' ic^ unb ^etrug iuâ(ei<6; 
3ué Sîlut bet Unfd)ulb ipitt i*/ract)eâlùl)enb^ 
2>te SRitbecbinbe tmâ^m — Unb id^ (ebel 
3c& eienbc! unb ic^ ertrag* ci nocf^, 
Su biefet ffeUgen Sonne aufiubttden, 
93on bet id^ meinen reinen IKfprung iog* 
2)en ^ater unb ben dbet^emt bet ®ittet 
J^ai iû^ ium 3I9n^errn, bet Ci^mputf ijl/ 
2>et ganie 28eltftei^ poU pon meinen ^OneUt 
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Où me cacher ? Fuyons dans la nuit infernale. 

Mais que dis-je i mon pere y tient l*urne tatale ; ' 
Le sort > dit-on , i*amise«n ses sévères mains : 
Mines juge aux enfers tous les pâles humains. 
Ab ! combien frémira son ombre épouvantée 
Lorsqu'il verra sa fille à ses yeux pr^ntée^ 
Contrainte d'avouer tant de forfaits divers» 
Et des crimes peut-être inconnus aux -enfers! 
Que diras-tu , mon pere , à ce spectacle horrible ? 
Je crois voir de ta main tomber Furne terrible ; 
Je crois te voir , cherchant un supplice nouveau , 
Toi-même de ton sang devenir le bourreau. 
Pardonne, Un dieu cruel a perdu ta famille ; 
Reconnois sa vengeance aux fureurs de ta fille» 
Hélas ! du crime affreux dont la honte me suit 

• 

Jamais mon triste cœur n'a recueilli le fruit: 
Jusqu'au dernier soupir de malheurs poursuivie^ 
' Je rends dans les tourments une pénible vie» 
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SB 0 miâi mUticn ? Slieb ii^ in bie 92a4»t 

S>ott Hit metn aJater t>i& ©efc^icTeé Urne/ 
2)aé £ooi> gab fie in feinc (Irenge ^^anb, 
2>er itobten bleic^e ©ct^aaten tiiUttt Wmi. 
SBte tpirb fein erniler ©chatte ft4? enttegen, 
SSenn fdne $£oc^ter voc i^n Mît, cic^mimsen/ 
2u Steoeln fic^, ju Srenebi tu befennen, 
©avoti \mn fclbjl im aibsrunb nie vevnaôm ! 
Wiaé ivicfl bu, ^mt, iu bet grd^Iicben 
a3e(îegnung fagen ? 91* , fel)e ftton 
2)ie Sd^tecf enjntne beinet ^onb entfatfen / 
2^ fe^e.bicbf auf neue Ûualen fmnenb/ 
efn ^enfet loerben befnetf dsnen 9S(uté* 
iSergieb mit* Qin etiùrntet @ort perbetbte 
Scfrt ganjeé X^aué , ber SBa^nfinn berner îoc^tet 
3(1 femer Oiacbe fâY*terit<be^ ffîerf ! 
3(d) tjon ber f^tveren ©cfeulb, bie mi* beflecft/ 
Jpat biefetf trantae ^et) nfe gftu*t ge^mtet I 
@in 9iaub beô Ungluced btô ium legten ^au* 
<Sttb' in aRattem ein ijequitte^ Seben, 
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es N O N E. 

Hé ! repoussez , madame , une injuste terreur ; 
Regardez d'un autre œil une excnsableerrenr» 
Vous aimez. On ne peut vaincre sa destinée ; . 
Par un charme fatal vous fûtes entraînée. 
. £st-ce donc un prodige inouï parmi nous ? 
L'amour nVt«il encor triomphéque de vous ? 
La foiblesse aux humains n'est^ue trop naturelle ; 
Mortelle , subissez le sort d'une mortelle. 
Vous vous plaignez d'un joug imposé dés long-temps : 
Les dieux mêmes, les dieux de l'Olympe habitants. 
Qui d*un bruit si terrible épouvantent les crimes , 
Ont brûlé quelquefois de feux illégitimes* 

PHBPRB* 

Qu'entends-je ! Quels conseils ose-t-on me donnerl 

Ainsi donc jusqu'au bout tu veux m'empoisonner , 
. Mal heureuse ! Voilii comme tu m'as perdue. 
Au jour que je fuyois c'est toi qui m'as rendue ; 
Tes prières m'ont fait oublier mon devoir: \ 
J'évitois Hippolyte; ettu me i'as fait voir. 
De quoi te chargeois-tu ? Pourquoi ta bouche impie 
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Ûenone. 

asertannc enblic^ bo* ben leeren @d&retf ew , 
eeMetetittn ! @ie^ ein i>et}et&lt(6i?i 
QSerge^n mit anbem 3(ugen an. 2)u (tebfc! 
9îitn ia ! ÇWan tmn nid)t miber fem ®ef*{(f • 
2)u »acr( but;<() eineé ^auberé 9Rad}t ))erfû^rt:/ 
3(t bie^ benn ei« fo nie ei1)orteê SBunber? 
asifl i»tt Die erfie, bie bet Siebe ^ia«t 
(Smpfïijibet? @cbtt)a*e Wîenfcljen fmb mit attC/ 
®tetbt{(^ gcbol^reii batffl Du (lerblic^ fe&(en« 
(Sin aitîi 3o* tfti^/ uutet bem bu Uibeft! 
aie ©ôttec felbft, We ^»tmml{f*ett bort oJeu, 
2>te «uf bie S^^eolet: tbten S>^ma fcbleubeiu^ 
- ©te iumttn mancbmal von per&otner ©lut 

{pf^^bta*. 

SBai ^èr' ic&? SBelcbeu mtb batffl bu mît geBeu? • 
®o mfOfl: bu ttti« benn oana fm ®tuub mflifteu/ 
Unfelfte l @ie^ , fo J^ajl bu mid) miittit t 
©em 2el>en, bag id) flol), gabd bu mf* wfebet/ 
Sein Sl^ben liep micb lueine Vfitcbt yergeflen : 
3* flo^e Jpîppoipt , bu tr'iebjl: m(d) il).n iu feÇn* . 
SS)et tma bit auf/ bie Unf<^u(b feiueé £e(en# 
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A-t-elie , en raccusant , osé noircir sa vie ? 

Il en mourra peut-être , et d'un pere insensé 
Le sacrilège vœu peut-être est exaucé* 
Je ne t'écoute plus. Va-t*en , monstre exécrable; 
Va , laissê-moi le soin de mon sort déplorable. 
Paisse le juste ciel dignement te payer l 
Et puisse ton supplice à jamais effrayer 
Tous ceux qui , comme toi , par de iâclies adresses , 
Des princes malheureux nourrissent les foiblesses , 
Les poussent au penchant où leur cœur est enclin » 
£t leur osent du crime applanir le chemin l 
Détestables flatteurs , présentie plus funeste (_ 
Que puisse faire aux rois la colère céleste l 

foBNONE^ (seule») 
Ah dieux i pour la servir j'ai tout fait, tQUt quitté ; 
Et j*en reçois ce prix ! Je Ta! bien mérité. 
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93iit fc^anblic^c 93efc^)utbigunfl ju fcfeiudricu? 
@te mf tb mMâit febi Zob , unb in SrfâDung 

— 3d) njttt bîcè nid&t meOt I)6ren, S^ljrc l^în 
Stucbmùtbtge a3etfâ^i*ei:îiin l felbii 
£aÇ forgen fur itiem iamm^ruolleé ïoo^» 
aK6fl btré ber iptmttiet (obnen nacb ISetbienfl, 
Unb beîne ©trafe ein (Entfegen fei^n 
Sôï aHe , bîe mît f(*ânb(î*er ©efcbâftîâfeit 
SBie bu, ben @cbtt)4cben t^rei: Sutften bienen/ 
Un^ uoct) l)înftopeu, ttjo baê ^>cr3 fci)ou trei&t/ 
Unb nn< ben S&eg be« SteveU eben macben* 
Xecn}otfne @ct)nKid)let , bte bet: Jptmmel unf 
3n feinem ^orn iu Jteunben bat gegeben. 

( fie 0e6t at>« ) 

Oenone (aaein*) 
©eopfert bab' tcb alleë / aUeé b<tb' tcb 
®rtban, nm ibt su bienen ! ®ro^e ®&ttetl 

2)a^ i(i mem £obnl ^it mirb ma^ tcb mtikxiu^ 



ACTE CINQUIEME. 

S C E N E I. 

aiPPOLTTE^ ARICIE^ ISMEKE. 

A R I C I 9* 

Quoi ! vous pouvez vous Uire én ee péril extrême ? 
Vous laissez dans l'erreur un pere qui vous time ~ 
Cruel, si , de mes pleurs .méprisadt le pouvoir , 
Vous consentez sans peine k ne me pj us revoirV 
Partez ; séparez-vous de la triste ilricie ; 
Mais du moins en pârtiant assurez votre vie; ' 
Défendez votre honneur d'un reproche honteux; 
Et forcez votre pere A révoquer ses vœux : 
Il en est temps encore. Pourquoi , par quel caprice 
Laissez-vous le cfiamp libre â votre accusatrice ? 
Éclalrcissez Thésée. 
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©vflcï Otuftvttt 
^i)>t)ol9t* 3((tcta» Admette. 

2>tt f^imcfdft in Mefet 4ti^erfteit ®efii(t? 
2>u. Uffell etuen asatet/ bec bic^ Mt, 
Sn feinem 8Sîal)n. Û mnn bid} itieinc SÎOrdnett 
92i(^t i^àl^reii, iStmfamttl aSetinto fo Iei((|t 
2)ic^ imn ergtebil, mic^ eivig iu mlimn, 
(in, t»er{a# mi(^, trenne bfcfi m mit/ 
2)0(6 ftcbre mnii\ten^ juoot bem Menl 
aSertI)cf bge brfne S^te ! Wefnfgé M* 
93on eluem fc^nbUc^eti iSetbad^t ! (Stiming^é 
95on beiaem -ïSater, feinen bfutgen QBunfcb 
Su mtbercufeti* 92o(6 Seit« î&attm 
2)aé Selb frei laffett beinet blutgen S^mbinn? 
99ei:ii4nb{ge ben Piî\tui. 



176 

Iizppoi:.tt£« 

Hé ! çue n*ai-je point dit ! 
Ai- je dû mettre au jour l'opprobre dë son lit ? 
Devois-je» en lui faisant un récit trop sincère. 
D'une indigne rougeur couvrir le front d'un pere ? 
Vous seule avez percé.ce mystère odieilx. 
Mon coeur pour s^épancber n'a que vous et les dieux 
Je n'ai pu vous cacher , jugez si je vous aitnb , ' 
Tout ce que je voulois me cacher \ moi-même. 
Maïs songez'sous quel scrau je vous l'ai révélé : 
Oubliez , s*il se peut , que je vous ai parlé , 
Madame; et que jamais une bouche si pure 
Ne s*ouvre pour conter cette horrible a vasturi^ 
Sur l'équité des dieux osons nous confier; 
Us ont trop d'intérêt i me justifier \ 
£t Phèdre , t6t ou urd de son crime punie , 
N'en ssEuroit éviter la'juste ^nominie* 
C'est l'unique respect que j*exige de vous^ 
Je permets tout le reste à mon libre courroux 
Sortez ^e l'esclavage où vous êtes réduite; 
Osez me suivre « osez accompagner ma fuite ; 
Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané. 
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(Sttt^âffen o^ne ©c^onuttg , unb bte ®tim 

2) e^ ^atcU mit mt&xxtbm OiitDe fdr&en? 

3) w nffeîn burc^brattgfl baé fldptic^e OeÇeîmuîf , 
3>tc unb ben @6ttem mt tam icb mid) &|fnett» 

3)k ïonnV id) nid}t perbergen , m^S trf) gcm , • 

mt felbit vetbatd — tirtbeil' ob bicb (iebe l 
3eboc^ bebenfe/ untet tpelcbem @ieiie{ 

ffîa^ tc^ dcfagt^ unb bei|te reine imm 
a^eflccfe nîe btc cir4Çlfd)e ©efc^ic&te. 
2(1$ und der @ittec SBiaiflfeit i^mtmm, 

Unb ftuber ober ivàttt^ fet geiplf ^ 
SBirb $(^abt(^ fd}mâc^uj)U tOt ©ebcec^en bu^en, 
^fermn «iïeîn teg' ic^ tîr ©ctbnim^ auf, * 
Srei fola i(b metnem gorn in allem anbern* 
23ci'(ap bie &i\câ)t\d)a^t , «ntcr ber bu feuf^eil;, 
SBag'é , mit iu folgen , tbetle metne S(u(bt / 
Sntceip bic^ biei"em un^lùil ielBen Crt , 
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0& la vertu respire en air empoisonné ; 

Profitez , pour cacher votre prompte retraite , 
De la confusion que ma disgrâce y jette. 
Je vous pui$ de la fuite assurer les moyens. 
Vous n*a^z j usqu'tci de gardes que les miens ; 

I 

De puissants défenseurs prendront notre querelle ; 

Argo^ nous tend le bras et Sparte nous appelle : 

A nos amis communs portons nos justes crLs ; 

Ne souffrons pas que Phèdre « assemblant nos débris ^ 

Du trône paternel nous chasse l*un et Fautre 9 ^ 

Et promette à son fils ma dépouille et la vôtre* . 

s 

L'occasion est belle , il la faut embrasser... 
Quelle peur vous retient? voussemblez balancer! 

Votre seul intérêt m'inspire cette audace s 

Quand je suis tout de feu , d'où vous vient cette glace! 

Sur les pas d*un banni craignez-vous de marcher ? 

A R I C I 8W 

Hélas ! qtt*un tel exil , seigneur » me seroit cher l 
Dans quels ravisJiements , à votre sort liée , 
Du reste des mortels je vivrais oubliée l 

* 
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m bie Unfcffttlb etne fd^mete @tft(uft atfimet; 
3e|C/ mm UnfaH aUsemeinen ©c^tecTen 
©erbreîtet , fannd bu un&emetft entfommew» 
S>ie SRittel geb' tc^ bit hut %luibt , bn (ail 
Sié ieçt nod) feîne 2Bac()ter ali^ bie même»* 
Un^ fte^en mil(^ttge asefd^ui^et bei/ 
Slvgo^ uut) iSpanta mc^en uné benittan; 
^ommi Sieten wft fût unfre gute @a(|e 
2>te J^uife beiuei;/ meuifc S^eunbe mf, 
(Srtrageu iDir nid^t, bap ^i)&dbra fic^ 
aSereic^re mit ben îtûmmern utifer^ i 
Slué uuferm gcb' imé tceibe, bid) unb micè, 
Utib ibren ®obit mit ttnferm Olaitbe fcbmâtfe » 
iSComni/ eiim n)U/ bec^âiugenbltcf mI; gàn|l;ig* 
— ®a« fûrcDteiT: bu? bu f*emjt, bî* ju bebeuftu» 
2)etn âSort^eii ia macbt eiuiig mià^ fo fùf^rif 
Unb lauter bift bu, ba i* vott ©lut? 
Z>u fiircbtefl / bidS^ bem glucbrUng ju gefeUeu ? 

fi f(b6netf SDOé ^ midft fo oetbannt ju febn t 
@e{nù«ft an beiu (ge(<bi((/ ivte felig ftoji 
SSoUt' von aKei* >JiOc(t vergeifen Uftent 
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Mais , n'étant point iMil» par oh lie» « deux ^ 
Me puis->e avec honneur dérober avec vous ? 
Jesais que , sans blesser IMionneur le plus sévère , 
Je me pu» affranchir des mainadevotre-pere : 

Ce n*est point m'arraçlier du sein de mes parenU ; <^ 

Et la fuite est permisrk qui fuit ses tyrans. 

Mais vous m*aimei, seigneur.; et naa gloire aiarmrfe..» 

HIPFOLYTE» 

Non , non ; j'ai trop de soin de votre renommée : 
Un plus noble dessein m'amène devant vous;» 
Fuyez vos ennemis , et suivez votre^poux. 
Libres dans nos malheurs, puisque le ciel l^ordonne. 
Le don de notre foi ne dépend de pieisonne î 
L'hymen n'est point toujours entouré de flambeaux. 
Aux portes de Trézene , et parmi cestombeaux , 
Des princes de ma race antiques sépultures p 
Est un temple sacre' , formidable aux parjures: 
Cest ft que les mortels n'osent j urer en vain ; • - 
Le perfide y reçoit un ch»\timent soudain ; 
Et craignant d*y trouver la mort inéviteble. 
Le mensonge n'a point de frein plus redoutable. 

. . ' . 
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(ivUiubU t>i^ aim mit, mit ^it iu fiie(;n? 

SUîîJ fcei'ne^ ÇBiitcré 5)uid)t fana ici; nuâ) mU 

Srté fieiiU fi'd) Ikbcii giïuubeu mcfet eiUiviÉ^tij 
5)p^, S^m — 6u Ucfcft mi* — ^utà^t fur aieîttt 

9(em, ne'm, jit hdVi^ ift mit beine gl}te! 
9)tU eMerem Sntfc^IuiFe fam l^er , 
gliel) bcincn gcîuî) uni) foigc b^iuem Oatten» 
grri ma^tm^ ««fer tlitôlûtf , mfc fm6 nlem^nb^, 
Çrel fônnen tvic jiîi^t unb ^>a^lb «etféenft», 
3>{e îotfeftt fïnW ttî<^r, bîe beti ^prneu iveîf;en* 
Uttfectt bm ï^oi: Strejen*, M jm» ©riieW/ 
®o memer 2l()nr)mu flite SDfA^k fi'nb, 
&m ft* eîn SeaiDel bar, fttrcfrrtar bent SWelndN 

\mt nm feinen fa(f*en ©djjvur t&un, ' ^ 
©eim Wnett atif bad «ertmçen folgt bCe gîacfee , 
S)aé @raun beé unucrmeibii^ien ©^fcbicfé 
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H f si rous mVii croyez , d'un amour étemel 
Nous irons confirmer le serment solennel. 

Nous fj^rrndrons â témoin 1p dif u qu'on y r^^vere : 
Nous le prierons tous deux de nous servir de pere. 
Des dieux les p us sacrés j'atf'stp rai le nom ; 
Et la chaste Diane , pt l'au|?u$te Junon ; ' 
£t tous les dieux enfin , témoins de mes tendresses # 
Garantirontla foi de mes saintes promesses» 

A R I C 1 £• 

Le roi v.ient Fuyez , prince, et partez promptement ; , 
Pour cacher mon départ je demeure un moment» 
Allez ; et lalssez^moi quelque fidèle guide» 
Qui conduise vers vous ma démarche timide^ 

S C E N E I I. 

THÉSÉE f ABICIK, ISMENS. 
. THÊSBB» 

Dieux ! éclairez mon trouble , et-daignez à mes yeux 
Montrer la vérité , que je cherche en ces lieux î 

m * 
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S)ort (ap mi (inge^n itnb ben l^eifflen SBunb 
®et ewgeri ïtefce feierUd) aeloben^ 
2)en ®ott , itt bott vete^tt witb , ne&men ipte 
Sum ^eudett, beibe (ïe^cn tvit U)ti m, 
2)ap et an ^ateté 6tatt nn< ttiège fei^n«. 
£)te betlîgilen @otti)eiteu (uf ic^ an , 
®îe fcu[d)e Siane, Me erl)abne 3uno, • 
®ie Mt, bte mettt ttebetib nUmt, 
®ie cuf ic^ an nteincé (£(i}tvureâ SBâtgen ! 

Vricfa» 

2)et &6mg fommt £) flie^e ziUnM, fikfjtl 
Qm melne glud)t iu bcrgcn , wett* iâ^ no** 
®e&/ ge^/ unb iaf mit einen tceuen ^Steunb # 
* 2>er memen bangen êcferitt ju bit geleite* 

il 0 c f e n < ( im «ttttctm f vw Mo 

S&t ©ôtter, Wafît mit 2f*t in mcfnem Swelfet, 
S)e(rt mic bU SSaDc^eit ouf / bie tcb kl^t fn((}e* 
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A R 1 C I B. ' 

Songe à tout > cfaere Jsmeue, et sois prête à la fuite. 

SC£N£ II L 

THÉSÉE, ARICIJE. 
THÉSÈS. 

Vous cTiang^'z de couleur ! et 5emble2^ Interdite , 
Madame. QuefaisoitHlppolyteencelieu? i 

A R I c 1 E. 

Seigneur, il me disoit un éternel^dieuv 

T. H É S £ E. 

Vos yeux ont su domter ce rebelle courage ; 

Et ses premiers soupirs sont votre iieureux ouvrage, 

A R I c I E» 

Seigneur, je ne vous puis nier la vérité : 

De votre injuste haine il n'a pas hérité.; 

Il ne me traitoit point comme une criminelle, 

THÊSÀB. 

rentends ; il vous juroitune amour éternité. 
Ne vous assurez point sur ce coeur inconstant ; 
Car h d'autres que yousil en juroitautant. ' 
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2) V i 1 1 c r 21 a f t V 1 1 

. au mf&m M*/ Acnlgmii? 2)u fc^efnfl erfd^wdfen I 

Êr faate mit m mig icbmat^L 

S>u miim bk[ci ftolie Jê'eri ju rôftreii, 

J5»at er oim femem SSater nfd>t geertt, 
^at mk^ mc^t atô ^iïhud^mmi bîfimbîlt* 

®4)cl& baue uîc^t auf biefcé falfdje ^^erj, ^ 
atuc^ awbexn i^mtt er eNtt Né I 
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AJILXC IIW 

Lui, seigneftr! 

Vous deviez le rendre moins volage : 

Comnieiit souSneZ'Vovts cet horrible partage ? 
« 

^ A R I C 1 E. 

Etcoinineiitsottffrez*voa«qaed*horribles discours \ 

D*unesi belle vie oseut noircir le cours ? 
A vez*voii5 de son cœur si peu de connolssance ? , 
Discernez^^TOUS si mal le crime et Tinnoceuce ? 
Faut-il qu'à vos yeux seuls un nuage odieux 
Dérobe sa. vertu , qui brille à tous les yeux ! 
Ah ! c'est trop le livrer à des langues perfides. 
Cessez : repentez-vous de vos vœux homicides ; 
Craignez , seigneur ^ craignez que le ciel rigoureux 
Ne vous hafsse assez pour exaucer vos vœux. 
Souvent dans sa colère il reçoit nos victimes : 
Ses présents sont souvent la peine de nos crimes. 

Non , vous voulez en vain couvrir son attentat : 
Votre amour vous aveugle en faveur de ringmt» 
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2>tt Uttî^ i()tt Beftdnbger mac^en fotten ! 

©îe ermisiT: î>u bieie m^liâ)t @emcinfc()aft? 

ttnb wie ertïad(l bu, bap bie grdpli*e 

Sentifl bu fein ^erj fo loenid ? Sannft bu @4}ulb 
9Son Unfd)ulb bmx fo s^r md)t unterfc&eibett ? 
9Rtt# ein mH^M 9!ebel beinem 9lug' 
. mm bie I)o^)e aiemigfett ^erbergcn , 
2)ie l^efl in aOet «u^ett fita^U? 2>ti «ait 
Su (auâ ti}n falfd^en ^unflen $retp â^fleben^ 

îtt M*, ^»ertl aSereue, wîbeirnife 
3iU blutgen 2Bùttf(()e! S^cc^te, ba^ bet Rimmel 
€o febc bîc^ b^lR/ um fie ju gciua[)renl 
£)ft ntmmt et unfet Opfer an im ^otn ^ 
Unb puit burcb feine ®abeu unfre Ste^eU 

fReiU/ netu/ umfonfl bebecefl bu fein a^etfle^nt 
blenbet £ie&e lu bem Unbanttawn. 
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Mais j'en croû des témoins certains» irréprochables : 

J*ai vu , j 'ai vu couler des larmes véritables. 

A R I C I B. 

Prenez garde , seigneur : vos invincibles mains 
Ont des monstres sans nombre afifranchi les humains ; 
Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez vivre 
Un«.« Votre fils » seigneur, me défend de poursuivre. 
Instruite du respect qu'il veut vous conserver^ 
Je Taffligerois trop si j'osoîs achever. 
J'imite sa pudeur, et fuis votre présence 
Pour n'être pas forcée i rom pre le silence» 

SCENE IV. 

THÉSÉE* 

m 

Quelle est donc sa pensée ? et que cache on discours 
Commencé tant de fois , interrompu toujours ? ' 
Veulent-ils m^éblouir par une feinte vaine ? 
Sont-ils d'accord tous deux pour me mettre à la géji«? 
Moi-même , malgré ma sévère rigueur , 
Quelle plainUve voix crie ai^ fond de mon c«tir ? 
Unepitîéseciete et m'afflige et m étt)une. . 
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fiait mf)tt Zf)tànm fiupeu l'e^ti» 

3(ttcta. 

&Ub ac^t/ 0 ^err! Uiiid^Id^ Unge^euet 

SSerttIgtc berne tapfre ^anb, boé îlDleiJ 
3(1 nic^l: vettUst, «nb Itbm Ue^eil bts 

1) (Dc{^ e;n — bem ®o6n Dcnveljrt mii: fortiufa^ren» 

3d^ toûïV ibm mfi tiun, mm i<b etrbete^ 
9îac()eifc' îc^ feîner ebein ©c^aam «nb fïfey 
3(uj beineu aiugen / um m(6t mtbt ju fagett» 

(fie ge^t nf>,) 

^ 9Sa^ fann fie tnepnea? SBad ver^uKett mfie 
®îe l)al&e« ®orte, bie man nie uollcnbet? 
ma mm mli^ bintergebn ? ^ierilebti fic^ betbe 
Sufammeti/ mi(t>iii mtdfugen? — 2)oct> Ic^ t'et&il? 
Itto^ mef ne« fc^ivereri Sotite^ ^ t9e((^e @ttmme 

2) eé 3^mmerd tuft in memei: ttef(len @eeU ? 
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Une seconde foli interrogeons OEnone : 
Je veux de tout le crime être mieux éclaire!. 
Gardes , )tt*0£none sorte , et vienne seule ici* 

« 

SCENE. V. 

THÉSÉE, PANOPK. 

P A M 0 P B« 

« * 

J'Ignore le projet que la reine médite , 

Seigneur ; mais je crains tovt du transport qui l*agite« 

Un mortel désespoir sur son visage e$t peint ; ' 

La pfileurde la mort est déjà sur son teint 

Déjà , de sa présence avec honte chasse,* 

Dans la profonde mer OEnone sVst lancée ; 

On ne sait point d*où part ce dessein furieux : 

Et ÏPs flots pour jamais l'ont ravie à nos yeux. 

TH ÂS âB« 

Qu*entends-je ! . 

P A NOP B. 

Son trépas n*à polntcahaëlareine; 

Le trouble semble croître en son ame incertaine. ' j 
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$nm iioeitenmal laft uni ùmntn ftùm, 

^Dénoue fmmt m mi(t> unb aUeinl 
» 

3<6 mit tifdftt/ ^ert, tvotattf bie SAtiltnti ftnnt, 

2)0* tbre êcbwermuti) lapt mld) alleé fùrcljten^ 
Su î(>ïeii tttrtftit (t* bte îîerjwdflttna/ 
Uni ZombUSi Decft i^t: ^ngeftc^t 
®d)on Ijat Cenone fî*. Me fie mit (Sdimi^ 

SKan iveip beu ®runb nic^t ber O^ctiweiflunjîértat , 
fBot ttnfemt Vng' verfc^tangen îie Die SBeUeiu 

* ' • î)aiiove. 

5ftr ttok ^at VMhu n\ét Beïul&îgt , 
3a (letflenb imm^n tneOrt fidl^ ibte ^ngfi^^ 
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Quelquefois , pour flatter ses secrètes douleurs , 
Elle prend ses enfants et les baigne de pleurs ; 
£t soudain , reiionçantà l'amour maternelle^ 
Sa main avec horreur les repousse loin d'elle ; 
£ile porte au hasard ses pas irrésolus; 
Son œil tout égaré ne nous reconnott plus : 
Elle a trois fois écrit ; et, changeant de pensée. 
Trois fois elle a rompu sa lettre commencée, 
Daignez la voir, seigneur ; daignez la secourir, 

T H i s 6 E* 

O ciel ! OEnone est morte » et Phèdre veut mourir ! 

Qu'on rappelle mon fils , qu'il vienne se défendre ; 
Qu*il vienne me parler , je suis prêt de l'entendre. 

(seul) 

Ne précipite point tes funestes bienfaits , 
Neptune ; j*aime mieux n'être exaucé jamais* 
]>i peut-être trop cru des témoins peu hdeies , 
£tj*ai trop tôt vers toi levé mes mains eruetlés* 
Ah l de ^uel désespoûrines vctux seroient suivis ! 
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23arb flùrit fie fi* îm l;efttôett ©cfù&I 
mf itite &inbtt, Sabet fte in Zf)tintn, 

Unb plbt^lidf ftb^t fie fte tnit Ôrauen wett 

93on fic^ / baé Jperi bet 9)futtet gatii Detldugnenb* 

6îe f*we(ft uml&er mft wngeivifiem ©c^rltt, 

34t tmr iBlice fc^eint mi mcbt meb( èu fentieti; ,^ 

©rcimal Ijat fie gefc&riebcn , breimal iptebet 

2)ett aSrief ietrlffen , tl^re SJteitiunii dnbetnb» 

O ÛU, fie iu fe^en! fie ju rette»! 

Cenone tobt unb ^ffibta (litift! ®6ttetl 
^ — Oîuft meinen êofjn iurùcf ! dt fomme, fçre^e/ 
a^ettOeibge m, i(b tt»ta ibn (i6tenl (Sittl 

£) ni^t su tafdif, 92eptun/ ertefse mit 

Z)en MtttBen 2)ieiiil ! ^agf( bu micb liei)et nie ero 

$mkl DteKetcbt uectmut' ic^ faiféett Seudeit/ 
5« raf* f)ab' fd) bfe ^»anb btr erOobeit ! 
$BJet> mit! iBeriipeiffunfl.^iitt' id^ mit etflefttl 
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S C E N E V L 

THÉSÉE, THÉRAMEKB. 

• Tbéranieue , est-ce toi ? Qu'as- tu fait de mon fils?. 
Je te rai confié dès Tâge le plus tendre. 
Mais d'où uaissciu les pleurs que je te vois répandre ? 
Que fait mon fils? 

th6rambnb» 

0 soins tardifs et superflus { 
Inutile tendresse 1 Hippoiyte u est plus. 

TH&SÉB. 

Dieux l 

TH^RAMBNB* 

]*ai vu des mortels périr le plus aimable , 
Et j*ose dire encor , seigneur, le moins coupable. 

th6s6b. 

Mon fils n'est plus ! Hé quoi S quand je lui tends les 
bras , 
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iBifl btt tii it^etamen? SBo Uei&t ttieiit Ga^n^? 

2)0(6 ipaé (ebenten. bfefe Zf^tintn , fpttc^ / 

ic^ bt(& ipeineu fe^e? — SBaé mac^t mein @o(in? 

- Sbetameiu 
O alfjitfpite âBcrflùpge ©or^falM 
Srucbtiofe 93at«clie^el J^it^t^lpt 

©terben fat) i&n, 
2)en i^oibeften bet ®tftb(ttbeR nnb att« 

* 2)eu mmkr fc^>wtbigfun, id) barf e5 fagen] 

SSeîn ®o»n iji tobtl aSe^ mit! Segt H \ài Vm 
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Les dieux impatiefiis oot hât^ son ttépAi ! 
Quel coup me Ta ravi I quelle foudre soudaine? 

TH£r A niENE. 

A peine nous sortions des portes de Trézene , 
Il étoit surdon char ; ses gardes affligés 
Imitoient son silence , autour de lui ranges : . 
IJ sttivoit tout pensif le chemin de Mycenes ; 
Sa main sur les chevaux laissoit flotter les rênes i 
•Ses superbes Çôiursiers» qu'on voyoit autrefois 
Pleins d'une ardeur si noble obéir à sa voix , 
L'œil morne maintenant et la téte baissée , 
Sembloient se conformer à sa triste pensée* 
Un effroyable cri , sorti dn ibnd des flots , 
Des airs en ce moment a troublé le repos ; 
Et dn sein de la terre one vioix formidable 
Répond en gémissant à ce cri redoutable. 
Jusq[U*au fond de nos coeurs notre sang s'est glacé : 



m 

®îe 3(rme Jfnen mU, kfd)Ieunîgett 
2)ie &hMï unfifbulbid fem aîerberienl 

Saum fa^en lutjt; i^reiene btnte( uné, 
er war auf femem ®agen, wm t()n Ijtt 
(StiU^ ipie er fe(6il, (ie trautenben SBe^teitet» 
2ief m fî* fcrtft ôefel}rt foigt' er ber etrage, 
2)ie ttiu^ ^mni fû^rt/ bie f(6iaffett 2â8e( s 
9îaci}lâiTig fcinen ^ferben ùberla(ren&» 
2)te Oof^en îHere/ Me ntan fefnem SlufiP 
^it eblec ^t^e (ortfl ge()orc^en f a|i / 
©le fd)lenen ieçt , flart fclîtf enb unb Hé ^mpt 
@efenf t / tn feine ec^wentuttft eintuilioimeiu 

2>er atté »em SBlm aufilteg ^ bet^ Sâfte 6ttOf</ 
llnb fd^ivei: auffcufieub aué bet @4)oo| 
Srntmottei: eitie fûtéktetliibe etfttime 
2)em. dcaufenooKen ^d^up. ttat utid aOm 
(Stôfalt an baé Jî>er^ ^iitan^ auf^orc^ten 
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Des coursiers attentifs le crin s'eathéiisai. 
Cependant , sûr le dos de la plaine liquide , 

S'élève à gros bouillons une montagne humide i 
L'onde approche , se brise , et vomit k nos yeux , 
Parmi des flots d'écume, un monstre furieux. 
Son front large est armé de cornes menaçantes ; 
Tout son corps est couvert d' écailles jaunissantes ; 
Indom table taureau , dragon* impétueux , 
Sa crmipe se recourbe en replis tortueux ; 
Ses longs mugissements font trembler le rivage* 
Le ciel avec horreur voit ce monstre sauvage ; 
La terre s'en émeut , Tair en est infecté , 
Le flot qui l'apporta recule épouvanté. 
Toutfuit; et , sans s'armer d*un couirage inutile^ 
Dans le temple voisin chacun cherche un asUe* 
^Hippolyte lui seul , digne fils d'un héros , 
i\rrêteses coursiers , saisit ses jcivelots , 
Pousse ao monstre, et d'iin dard lancé d'une main sftre 
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3nbem erOebt fi* aiié ber fïùiîgen Cfme 
^it grop^m aSaUen ^od) ein Saiferfrerj , . 
®te ®ogc nal)t ficfe, ofnet fid; unb fpeit 
iBor unferti iKusoi/ ttntei: Slureit Sc^anmé^ 

Setuafrten feine breite erime, ganj 

S3ebecf t mit gelt^eu ©c^uppen 1(1 fcin £e(6 / 

* 

3n @(l)(angemmnbiini}eii ftftmmt \i(b fein Stutfen* 
Sciit r)ol)îe^ 33i'ùl[cn mac&t b«é Ufer atttern, 
Sad @(6eufal fie^t bec J^immel mit Sntfe^eti/ 
iluf &e6t bic Crbe, ivcit wvcftct ii't 
93ott fetnem ^nc^ Me Soft, Me aSoge fe(6il#. 
2)ie Ijeian trug , fpringt jurilce mit ©raufcnt 

mté tntfiiAt, mh fncftt , mil Oegenwe^r 
Umfonjl/ un na*|lcn ïempel fid) ju tcttcn* 
«Wttt ^>{?>poIpt, efn wérbger ^elbenfoÇti/ 
J^4lt feine $ferbe an, fapt fein ©efct^op/ 
3(eft auf b«* Unt^fcr, wnb «né fïc^rer ^»(inb 
2)en mdcf^tiien aSBurffpîep f4)(eubemb , fcbltt^t e( if)m 



Digitized by Google 



zoo 

Il lui fait dansk flanc une large blesaim. 
De rage et de douleur le monstre bondissant 
Vient aux pieds des chevaux tomber en m agissant ^ 
Se rouie , et leur présente un^ f ueuJe enflammée 
Qui les couvre de feu , de $ang > et de fumée. 
La frayeur ies emporte ; et » sourds â cette 
Ils ne connoissent plus ni le frein ni la voix ; 
En efforts impuissants leur maître se consume ; 
lis rougissent le mors d'une sanglante écume. 
On dit qu*on a vu m£me » en ce désordre affreux , 
Un4ieu qui d'aiguillons pressoit leur flanc poudreux* 
A travers les rochers la peur les précipite ; 
L'essieu crie et se rompt : llntrépideiiippoiyU» 
Voit voler en éclats tout son char fracassé; 
Dans les rênes lui-même il tombe embarrassé» 
Excusez ma douleur ; cette ima^e cruelle 
Sera pour mol de pleurs une source éternelle : 
J'ai vu , seigneur , j ai vu votre nialljf ureux fils 

Traifté par les cheraux que sa main a nourris. 
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itief Ut ben SBeuden eine n^eite SBunbe* 
Sluf fprutdt bai Unget^iiim fur as$ut() imb @4)met:i ^ 
@tùrit m be« ^ferbeti brâffenb I)frt, wifât fi*, 
Unb fldbnt fie <m mit mitm flammeiiben Oia^en, ' 
3)cr Qîaucl) unb S8Iut unb S^uer auf f;c f^eit» 
@ie tennen fd^eu ba^^oii/ nicbt me^lkbem 9iuf 
©er ©timme , ntd)t bem mcl)r 3el)ovd}anb» - 
Umfonft flrengt ftf^ bet Sabrer m , fie titbeit 
9}iU blut^em Seifer ba^ Sebip/ man iviU 
@e(î<tr tii bfefer fd)re<fn<bett-9îermfnun0 
etneu @otl: flefei^en f)aiin, ba ben @tacbel 
3n ibrc ilaubbe^ecften £cnben fdjlug» 
Ûueer btttcb bie Selfen reift bie Sutcbt f{e biit/ 
®te 5ld)fe fra*t, fie bncbt, bein fuDncr @ol)tt - 
@f ebt feinen SSagen morfcb in (StAden ffies^n / 
dt felbjl (lutit unb. mmttt iid) in ben SugeUu 
— O ^m, mmht mefwen ©(bmerj. ®a* {(b 
3e{yt fab/ mirb ^lyge £bcauen mU enl(octen« 
3<b f(ïï)e beinen ï)elbenmiitl)gen ®oI)tt, 
€ab fbn gefcbleift/ o Jpert^ 90tt bit(en SKolfert/ 
S)ie et gefiittett mit bev eîsu^u ^aub« 



»)3 

Il veut les rappeler, et sa voix les effraie; 
Ils courent : tout son corps n'est bientôt qu'une plaie. ' 
fie no9 cris douloureux la plaine retentit. 
Leur fougue impétueuse enfin se ralentit : 
Ils s'arrêtent non loin de ces tombeaux antiques 
Où des rois ses aïeux sont les froides reliques* 
} *y cours en soupirant , et sa garde me suit ; 
De son^^néreux sang la trace nous conduit ; 
Les rochers en sont teints , les ronces dégouttante^ 
Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes. 
J'arrive, je l'appelle ; et, me tendant la main, • 
' I] ouvre un oeil mourant qu'il referme soudain :. 
„Leciel, dit-il , jn^arradje une innocente vie.. 
, , Prends soin apr^s ma mort de la triste Aride* . 
,iCher ami » si .mon pere un jour d^abus^ 
Plaint le malheur d*un fils faussement accusé 



Digitized by Google 



^3 

et wîff fie fîeïiett tnad&en, fefne (Stimme 
(Erf(6tecf t fie mt , fte rennen um fo ttte()i; / 
aSrtlb îjT; feiiî gaïuet Scit nur Sme ÎBimbe. 
2)k 6bne ^oKt^t^on ttnfetm SXmt^^xz^ ; 

@{e ()a(ten fliff ^ ttnfetn ben atten (Stibttx , , 
SBo feine fontgUcben 9((^uen tul]tt* 
3c^ ef(e feufjenb (ffn, bfe (inbern folgen, 
3izt @pur nac^d^^^nb femeé ebein a3(ut^ ; . 
2)ie Scifcu fi'ub bavon At^f^t^H, tragcn 
2)te 2)ornen feiner ^aare bitttgen SRaub* 
S* liinfie 6ei lOm an, tuf U;n mit 3îal)meu, 
et (Iredft mir fefne ^anb entgegen, 6fnet 
(Sm {letbenb 3(udV unb fcbUept aUi^alb n^iebet : 
. „©et Jpîmmef/' fpilcfct ec, „entrcipt mit mit 

,/Giu fcI)ulblod £e&cn. £J ntcnn te?) bafnn, 
//9(hnm, t^eutet ^temib/ bet sant t^etlaifmen 
y/^lrîcta bid) an — Unb fommt bemnjl 

^atet sut (Sxttmtni^, \mmtxt tt 
//Um feinen falfc^lict^ augeriadten @Qi;n/ 



20^ 

„Pour appaiser mon sang et mon ombré jplaintive , 
,,Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captive ; - 
,,Qu'il lui rende... ** A ces mots ce héros expiré 
N*à laissé dans mes bras qu'un corps défiguré : 
Triste objet où des dieux triomphe ia colère. 
Et que méconnoil;|roit Toeil même de son periw 

THÉSÉE. 

0 mon fils 1 cher espoir que je me suis ravi l 
Inexorables dieux , qui m'avez trop servi ! 

A quels mortels regrets ma vie est réservée J 

thêraUemb* 

La timide Aricie est alors arrivée : 

Elle veiioit, seigneur, fusant votre courroux, 
A la face des dieux Taccepter pour époux. 
Elle approche ; elle voit l'herbe rouge et fumante; 
Elle voit (quel objet pour les yeux d'une amantel) 
H^pol^te étendu, sans forme et sans couleur. 
Eiie veu t quelque temps douter de son malheur ; 
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„®n {(ttt/ itm ttteinen e<biitten su mfi^neti/ 

//9}î6g' ei: au bei: @efangum flutid ^anbebi / 
/,5f)r »fcberoeten, waé — " Jâier Ijattcfete et 
2)ie ^eli)enfeele aué; in meUteti 3lt:meri 
a3lîe6 cm cntflellter 2cî*ttam mt aurûcf,. ; 
ein trautifl. jDenftttal Don Oee ®6ttec So^n^ 
UnfeuntUc^ felbi^ fûc etnei5 ^atet^ Olufle! 

« C fù^ Jpofjtund / bie felbfl mit u\xbtz, 

^efn ®o^tt! 99?€tti ®elfttf ! 30^ unemei(^ten ®Stter/ 
SKii: baH i^c nue tu gut gebient! — 9);ein £eben 
^>a& ic^ bem eJvgeu ^mmt aufgefpartl 

{t^rramen. • 
girlda fam ie^t, entfcfefojTen fam jïe, 
a}or beinem Som su flie^n/ im 3(ngfftc^t 
det; @6ttei: il)n jum @atten }u empfangen* 
eie tt4lkct 04^ / fte {tel)t bdé ©raé 'gertt^et 
Unb tan(benl> nod^ / fte (te(^t — fîe^t Jpif^polt^t — 
£) meld) cîiî 5(nMtcf fur bîe 2îcbeiîbe ! — 
2>a(^tn geflrecft , gt^alilH , oI)ne Seben. 
®ie ipid uod) ielit: an il;mn Unglucf iiveifchw 
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£t ne connoissant plus ce héros qu*elle adore j 
EilevoitHippolyte , et le demande encore. 
Mais trop sure à la fin qu'il est devant ses yeux» 
Par nn triste regard elle accuse les dieux ; 
£t froide , garnissante , et piresque inanimée » 
Aux pieds de son amant elle tombe pâmée. 
Ismene est auprès d'elle; Ismene tout en pleais 
La rappelle ^ la vie , ou plutôt aux douleurs. 
Et moi , je snis venu » détestant la lumière. 
Vous dire d'un héros la volonté dernière , 
£tm*acquitter, seigneur, du malheureux empldi 
Dont son coeur expirant s*est reposé sur moi. 
Mais j'apperçois venir sa mortelle ennemie. 

S C E N E V I I. 

THÈBÉBf PHEDRE^ THÉRAMBNB^ 

T H É S Ê B« 

Hé hirn î vous triomphez , et mon fils est sans vie. 
Ah i que j'ai lieu de craindre î et qu^un cruel'soupçon, 
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^l)t 2lu9* erfetint nf^t tneOt Ne t^uem Sûfle/ . 

fiebt ibn uoi: fic^ unb fîe fuc^t il^n no4)#' 
3)od) al^ cublid) fcferecflic^ fui? ei*f(drt, 
2>a {Ugt iftt €c6metjenéb(t<f bte ®&ttec an ^ 
Unb mit ôeI)rorf)nem ©euf^er, ï)alb entfeelt/ 
entitntt fte bleic^ }u bei @eUebtett Sà^eiu 
3^mene b^i il)t unb tuft fie iveinenb 
Ptim 2ekn ad) ! jum ©cf^mers vielmê^t , sntfttf* 
Unb ié) / baé £tc&t bet @onne t^affenb / lam 
jCen lefjteu ^SiiUeu bieict J>elbcnfeele 
3>it funb iu t^nn, o ^m, nnb mi(6 be^ 9lmt^/ 
!pai et mit fler&enb auftrus , èu entlaben. 
2)0(^ tffer etbUtf f4) feine Mntge S^tnbtnn^ 

©tefeeutci: uub ïcltev 3(uft*ttt 

S^efmd* $^abra« X^eratsienf ^anopet 

{t^efeu^. 

9{ttn wo^tr bn Iftafi: seftege, rnetn $ol^n ffl tobt 
9Ic&/ nyie getec^ten ®tunb l^ab' i^, jn fuvc^ten! . 
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Irtecusant dans mon coeur, m^alarme avec raisan ! 
Mais » madame , il est mort; prenez votre victimiB ; 
Jouissez de sa perte , injuste ou légitime : 
Je consens que mes yeux soient toujours abusés;» 
Je le crois criminel* puisque vous Taccusez. 
Son trépas à mes pleurs offre assez de matières 
Sans que j'aille chercher d'odieuses lumières « 
Qui, ne pouvant le rendre à ma juste douleur, . 
Peut*être ne feroient qu'accroître mon malheur. 
Laissez-moi , loin de vous , et loin de ce rivage , 
De mon fils déchiré fuir la sanglante image« 
Confus , persécuté d'un mortel souvenir. 
De Tunivers entier je voudrais me bannir» 
Tout semble s'élever contre mon injustice : 
L*éclat de mon nom même augmente mon supplice ; 
Moins connu des mortels , je me cacherois mieux, 
• Je hais jusques aux soins dont m'honorent les dieux ; 
Et je m Vn vais pleurer leurs faveurs meurtrières i 
Sans plus les fatiguer d'inutiles prières. 
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3n nttt: / imà^t iOn ftei in mmm ^^ei:ien ! 
S)0(^ — er ifl tobt ! ttnfcf^ttlbls ober ((ftulfetg 1 

3* n>me btete/ titf* etwig jif btfrûfleni 
S>tt ilagjl t^n an , fo fei et: tin asetbtec^ec I 
€<ton ô"«ô 5l^r4nen fo(tet mît fein îob, 
9ii4t braucft t(6^/ ein mHftîé iié^t )tt fuc^it/ 
. 2)a^ meinem Sd^merj i^n boci) ni(tit toiîUt ^UU, 
93teffefd^t bad nnt mehied lln^lAcM fûKt 
£ap niic^ / . ipeit / mit von bir unb biei'em Uia 
©aé êd^recfbilb fïiel)en bc^ i^erri^nen @oI)né» 
J^etau^ fitebn mhd^V icb iin^ ber sanjen 9Be(t/ 
Um biefet Ûualettimrund ju ent)veic(;en* 
SBa» nifc^ nmgfebt^ rAtfr mit ntefn tlnrec^t vot/ . 
Bnt etrafe mivb mii; ie^t metn gropec 9ïame# 
Whtber befannt mh&XQ t* mid; fo me^r! 
S>ie J^^ulb fodat bet @6t:tei: mu$ id^ biiffi^ti/ 
33cmctncn tvîK td) i()re bdit^e ©uitft, 
SKetn îitUi Sle^n foa fie ntd^t ntebt beduntien» 

14 
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^ûoi qulls fissent pour moi , leur funeste bonté 
Ne me sauroit payer de ce qu'il in*ont àté. 

p H B D R B. 

Non , Thésée , il faut rompre an injuste silence : 

11 faut à votre fils rendre son innocence ;^ 
iln'étoit point coupable. 

THÊSÉB. 

Ah ! pere infortuné ! 
Et c'est sur votre foi que je l'ai condamné î 
Cruelle ! pensex-vons être Asse« excusée f 

■ 

Les moments me sont chers ; écoutez moi , Thésée. 
C'est moi qui, sur ce fils chaste et respectueux. 
Osai jeter un œil profane , incestueux. 
Le ciel mit dans mon sein une flamme funeste; 
La détestable Oenône a conduit tout le reste. 
Elle a craint qu'ilippol^rte, instruit de ma fureur 
^ Nexlécouvrit un feu qui lui faisoit horreur : 
lya perfide , abusant de ma foiblesse extrême , 
S'est hâtéeàvos yeuxdeTaccttser iui^méme. . 



an 

ffîaé fie tiuâ^ fût mià^ tDun ^ il^t ttaut^tt (Stfer ' * 

(Sïfeljt mit nk \ml)t, ipa^ a mit gerau&tl 

fei genu^ beô ungcrcdjteii ©cbiveigen^y 
ZMtn^ ! 0ie4^t n>it)€tfaOre beinem ®o6tu 

SBef) mlr, unb auf beiit ®ort ver&ammt' ic^ lôal 
&xanfmt, Hmlt glaui^ bu bic^ mtféfltibiit ? 

fetbil tvac^ / bk ein (ajler^afte^ 9(ude 
STuf belnen feufcfecn ®o&n tfc()ten wagte* 
2)e( Jpimmel iûnbete bi^ Ungl&tf^flamme 
3n meînem QSiifen an — 2Brt^ nuu a.efc^^J/ 
ffîoOfàbtte bie t^erbammltc^e Cenone* 
©le fùt*d)tete, bap ^ippolpt, emport 
93on mdnet SdMb , fte btic mbecfen mi4)te / 
Unb eilte / bie tSercdt^ermn ! loetl tc^ 
9}ut {d)mi) xljt tvtberilanb / X^vl aniuf (âge»* 

» 
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£lie s'en est punie , et , fuyant mon courronz p 

A cherché dans les flots un supplice trop doux* 
Le fer anroit déjà tranché ma destinée; 
Mais- je laissois gémir la vertu soupçonnée : 
J*ai voulu , devant vous exposant mes remords^ 
Par un cliemin plus lent descendre chez les morts. 
]*ai pris , j'ai fait couler dans mes brûlantes veines 
Un poison que Médée apporta dans Athènes. 
Déjà jusqu'à mon coeur le venin parvenu 
Dans ce cœur expirant jette, un froid inconnu ; 
Déjà je ne vois plus qu'à travers un nuage 
Et le ciel et Tépoux que ma présence outrage ; 
Et la mort , à mes yeux dérobant la clarté , 
Rend au jour qu'ils souilloient toute sa pureté. 

PANO^B. 

Elle expire ^ seigneur ! 

' *3ù' une action si noire 
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®ie Ifdt fï* fet^ft aeric^tet tinb, mBdnnt 
9(ué melnem Slngeftc^t/ im @(^DOp beé 9)îeetô 
Sliïsnôelinben Unterpang (jefunbciu 
^Uin @(bf(ffa{ tuûrbe Idnsft etn ftftneKer ®ta^l 
©eenbigt (;a6en, boc& brtim fcl)macbtcte 
92o(fr tinter fc()tmpf(ic&em ^Jerbacbt bie Xugeiib. 
Um meine @(bulb bu teuenb èu deite^^t/ 
2Bdl)ft' i* beit langfamcreit ©eg îtim ®ra6e» ' 
(Sin ®tft flèpt* M in meine sU^cnben 9ibem/ 
. ®ai^ einfl 9)îebea uacb 5(tOcu gebrad)t, 
(Sc^on fà^r. tcft jn tnetnem ^etjen (letsen , 
SWt* fapt ein frembet/ nie aefù&ltci; gro(l/ 
Sd^on fe( ic^ nut burcfi efnet ^oUe Stot 
2>en Rimmel unb baé Slndeftc^t bei^ ©attend 
Scit meine ©egcnmart cnteljrt» ®er îob 
ataubt meinem Slug' bai iidft unb stebt bem $£40/ 
®en ic^ beflccfte, feincu ©Uni iuriicf» 

$ano(»e* 

31* ^^eu, ffe (lirbtl 

£) ftù]:be boct^ mit itit 
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Que ne peut avec elle expirer la mémoire ! 
A 1 1 ons , de mon erreur , hélas ! trop ëclaircî^ , 
Mêler nos pleurs au sang de mon malheureux fils 
Allons d^ce cher fils embrasser ce qui reste ^ 
Expier Ja fureur d'un voeu que je déteste : 
Rendons-lui les honneurs qu'il a trop mérite's : 
Et , pour mieux a ppaisser ses mânes irrités » 
Que^ malgré les complots d une injuste famillei 
Son amante aujourd'hui me tienne lieu décile. 



SL15 

jtommt , la^t mi nmtm^t, ba wk m\tt Unre(4t 
9(4 nur ^cU ! etfennen / mit beat ^ô^x\t 
3)îi lleUn @of)ne^ itnfte Zbtintn mW)m l . 
Sommt/ feine t^eureu Sitejle ju mnfaifett/ 
Unb unfer^ ®unfc()cé SSîaOnfmu absubùpen* 
{ffîte etô i^erbiente foH il^m <E6re iverben, 
Unb fami feine iutfiîebrrtd)tett 9)îancit 
aSefiinfttgeii , fie/ bte et (teMe^ nel^m icft 
3u( Sloc^ter an, tvaé auct^ it)ï (Btmm mià^nlbct* 
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180"; er(d)ffnfn : . - 

8 9îrl)Ir. 20 gr; 16 fï. . ' * ^ . 

îtfliîMatted bat ftd) . M der manberten iKfî^aftlon , tti tem iilri; . 
d)cn »10ertb ^e^ >JÛoUOAr\î>lafcit / Unpartbft)llct)fflt , un^ iwed'mi^f* . 
fiam 2)rtmeUiui3 bet neueften îBe^ebenfifiten etbalicn. 5(16 Oîeveti 
mium aWe^ U^tn , XûK\h Me icpiqe unO fûnfHde (9rnfratienei« 
IntmiTIrcn fann , i^<rt>ifnt blffeô ^nftirut bie UntertluBun^i , rie 
itmi Me utnehiuenbe Sln^a^t feînfr ^tnehnirr geivt\brt, uu^ îie 
m\ï iiinvj , Mf erneti^Oletiatf ftneneue9iuflaoe fifor&ertetu 

tçï ^BcrlaïîèbAnbîung fi'ï 6 ^aroliné ju baben, 

* A!mànach des Dames pour Pan 1805, avec gra- 
vures, relié. 16. i Rthlr. 16 gr. 3 fl. * 

/ \* S>n j^nbâit unO ^upfcc Mefeè lutn feuà Sabren tn ^arid îxs 
fdjelnfnbrn 91fntftnad)5 fin» fo 9en»a&U# M et etneii fleien, uld}t 
-blc^ voiruberiiehfnt)rn / ®rnui detta(»n# unb citie ^UUe In iefter 

2)amrnbibaetbff uerotent. 

^ îÇ^n^^mô blefeê, V\t M.W iurlMfdie Sîteratur nmr^iffonf 
©flt#'wY(f»iw «ervnriten IMe betrubmten ^jerauèijeber uni) Der uni 
f^erbciite ^nr'au , mit bte iltnige Uitvamfmtd^feu wti» 

Arcinvr s littémirc^i de l'Europe ou A^élanges de 
Littérature, d'Hi.stoire et de Philosophie, par MM. 
Siiard, Segur l'aine, Pastoret &c. Suivis d'une ga- 
zette littéraire universelle, gr. g, 18Q5. 12 caiïiers. 
7 Rthlr. 4 g^r. 12 fl. 24 kr. 

,^ ^P^'f Vfomt frabriVinii einer, In ^ftrlâ rcMglrten, 93îûrTaiôi 
fcÇrlrt *i bif l^^>n bon i^orjuaiiriiafn fr!tlf<j)en îBlAttern ^MnfrHdbt 
unb Tf'tt>^Man^è , ÎIrt «nb RivfcB nad)» nlà bif bertf ancr; 
fonnt lu: imî> Die biird) bk foni^allerll^e »fwrif)un>î Ux l>i6bcviiKit 
?BWtftrteitfT# un> fcttrd» Wt flufirfuif elnlaer berûbmten beuU, 
fcftfn (^rifbYten fich imtnet iiiebï wertooùfommnen , unb alè ad; 
flcmcitifr vsnmmctptaî beï europaifdien Slteratiir fine f^teUe in 
icber effentlldjen 25ll)llctbet unb Sefeanflalt Derbifut». \\)iïb. 

' (^(ome J>. QMxm^i ^coOufte mit mu neueu 
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ée ^octusAOy epanitn, JranfrdA^ 4^e(vet^ii wm 
te Satee iiinntftrirt a fRtl^n 3 (t. S^ftv 

Xlefe «eue ^Iiiflade elnf* langft «If wrjusU<|& «iMfffdmMI 
^frfe<^ wuT^e tut* ntancberlfl Utwil^nfcf wrj^gett: bat 
èofûr befto mr br an ^otiftfinbiafeit qewonnfn , unt n>irb , Jù mit 
lie iiatte Hm , line œicfetid* Çûde unffït Siuratur auèfuUfiu . 

©amencalenber, frcrau^gegcben ooit^Juber, îafoti^ 
taîne, q)feffel, e*jUet mtb anbern, 1^05* tnît Spfr* 

' • eUmentarbttd), teMtf*ef , 4. ï2 gr. 54 ^t. 

imb «Woral, berett@efcW*tf «nb^lntrenbung im 9Sott 
tr^ 8^. 2b gr. î fr* 30 ft^ _ ^ ^ , 

Wl^onMunaeu bat untri Ux veri^nj^rUn fH^Uittio» ii/nn iifU 
anrtianntftt. ixtx^h erbalittu 

in ÎBriefeit «uffieen. gr. ». 2«tWr. 8gr. 4ff* 

'-SBiuec(motmé «Brlffr an OSetetibiê of^Sten unter Die wi*llçïtf 
ffw ■Denfwôier , i>i* t« rimtine mtxm Wntf rlaflifn fann # uni 
lie J&rTaudsabe bfrfiplbcn m eln» wkbtige $&mi(t}<rund bri Sixiu 
Mur. SDev tri^efu^tet '#>9iitt»ttf f fittf v jtunfldc fcbidilt 
beè ttcfttith n t f n 3<t!)rf)un b< rtft, unb bte ^^tUMi^ 
lu finet ^(Mlbf truna ® In f et m ann ft" etheben 
UBeiMu ftnim ber Dori^glic^flen (er DtgjâbtUen $ud}cretnbtf-* 

tebe* i»eft lo gr. 45 fr. 

' ^K^nia.w fo man*fr , fût bit «wfafTuttd ««b %t\HU 

Wd)te 4<emjv4*innbô n>ld>tiaen, ^Ibbanblunaen bleibt mibrer ^ott» 
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. J^arHeBen, «ïïgeniettte fetttf*e 3n^f nnb1^ié^ 
— - 3«fHj' wnb VoHae r> 5ïn jefger 1805* gitie * 
3 fl* 30 ft. 

Sn tfefrw uterten 'Jafirqatiij fSftrt ter bfrûftmte J&t, iCerC» 
fort, aUeô ivaé «uf ble ^«Uici SSe^g bat/ mit gleicftem Oîlf^r 
tem ^ubiicum uor)u(eden« M bt\ Um imt^tiffiiiilMurcn fSLuhtn 

îjflflihûa't aufnebmen ïDlvt. 

I805. geb. 20 fltr. 1 fl. 30 fr* 

f\d) bcfonoer* but* ^if betatliirte tBefd?reibuiia miten vmrcl^ 

IWfnÇotiffription* Sinri*tnnij tn ben 6ttreid) fd)en Ôrblftnben auft. 

*itber, vrertelidDii. Untcrbaltungen ^ dé gortt 
ter glot4 1805, 8. br, 4 ^efte. 2 mf)lt. 20 gr. 5 ff» 

3M(i). bfè «8fi^» Xob fanD ftct) nod) fo «iel îOlanufcTipt , ^itg bi« 
^«rtf. tirfet wn i6m fredoimneti attattaiict^xift in ftinem ^elA» 

Sarten ; îHmaMcft tuf 

-finnreulîepûrilfUimôen imtetiulCijen, «t>et nod) nU wurte ttB auf 
etn ^anje» Spifi anqfwanbt/ unb fdjweriid) »ttd eft je wtfi)« 
fo 9Ptfh)oU «ui^gefubrt xntxUn , M wit In biefem ^(immtAd) bec 
affùWwUen unb taientre icf)fn @rnn^e^inn l»cfOaiite« lUi^ iH clnfC 
fmir^iten SortfeÇung Derbanfen werDrm 

SWiéceUo!, engUfcDe, ist-i^îr asb. «r. 8. iebec 
IBanb I SSt^tt* I fi. 48 fr. 
. — frattjôftf*e , 71 — lor tôb* gt* ^> iebec 
SBmtb I 5Stt)(r. i fl» 48 fr* > 

JZ."* it«^ïî«^lf*^^ 1? — Il flt. 8. ieber a5b# 

f*en >:D?iècellrn ï)aben fin JïmtU>eô Onftttut fur ^tollni frwedt/unè 
tu bifiï^er erfd)i<ncnen Van^f t»f j<uaen btnlân^llcî) , tag X>tx $Re? 
lAfteuT 4m Jn i^errtntat , waô èur belcbrenDen unWinteu 
Mtm^ Mmtf rtniT fei^ «loiiiitKWrtfl «fflHrbm »mL 

fRoafn («bbe) 9îeue ©ammiung frannèftfd^er un> 
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i fi. 30 fr. 

• franjofifct); uni) teutfc^er^m^luttdébmfe/ gt. 
iflU 30 fr. 

fr(tnjo|ifd)e (Bpv(t(ifM}Xc , ste um t^ieleé 

me&rte ^uéqabe. gv. 8. 16 ifï. 12 fr. 

Clôwâre ûbrvfluêi^ ûUer tiie Sdxbtït ttefeê, Tût Me dxUïdit^ 
rmig ter fr«tnôrif(f)#n ©prnfftf unfcc unb tïir h\e arAtittUc^e <Sr(fmtins - 
llefer SvvacOe fo uiurmuta tfmfîgfii 55frf. envAÔ lu fa^rn , la 
let rtUiKmcIne ?8elffl(l , woini: feine (^rammntif unD ûhrliKti 
3!3eOYbiut)rr beina^e ûbfrall eindt fûl)Yt \vuTï)eu« bitilvindiid) fur DU 
Ber)fidHd)e<1t bfvfelbcn f)>vt<f»U Sur <Scleic()tetutid M ^InUufé 

truc(tc ^Oi}(\\ ntbH i îflhrlU , fût i fl^ 12 fr. ftlnuen w^ltts 
Un. îBei âreiïen blreften U^ffiraun^en tvirb ^cr ^uiâufec no4» 
tnrl^Tcve ^ottfitïîe trhalttn, 

Persoon (D' C H,) Synopsis plantarum seu 
enchiridium botanicum, complectens enutnerattonein 
systematicam specierutn hncusqae.cagnitarum. Pacs 

I. 16 bu ©eL ^(tp. 9 fl* 36 kr. oter 5 Slftlt* au 
^mlhxK 4 pf. 48 fr. ober 2 fRtftlt. 16 gt. 

Dieîf* , Me nanje M^hfrijje ^iîanientuT1^e In Ut mS.ifld>fl 
i^ftlntvti g^cflfnîatit nm^rt^lcn^e* W>txî Datt alô baô imcntbfbr; 
iic^tle >C>anbbucl} jebeè tBotonlferâ angefeben ivecOetu 2)enu nut 
an jfin«m ûrte tofe 9>arl5 , n>o mon ta Mefcm mâfi lie tabti 
«etdîile «©ammlung Don .©efdirelbuniien unb 'WbbilburKjfn (xn^tt, 
ttnb mit bcm rafttoffn Çifer ^eA «î^crf. ioat eô mSijIlcf) , tn\ ^tan 
«uè}ufûf)ren# alleé, tvao blôbec m t.ie(em weUen $etbe ter ïSlai 
lur0efd)l(bie Hratint ia^ lu fiiniiwlii : aur tn "Darlè mod)te 

w5.îilcî) (em , Mffe (Sammiurct tjt einem fo tgetr^n^ten unb 
nUbUd^en î)Tu(t ju llcfcrn/ a(ô bie hicbfte ^anbbarïeUt ' 
SBequemitd)fett unb^Uaani erforbette. 2)abel n>lrb mmi 
*cn ^reid ffUr mH\^ f^nbetif wenn m«n bcbeuft, brtg blefec 
ctrtc^îlKU bflnabe Mc'^^Alfte M i^iinjcn %)ftrttt5cn(«rt"n* entïjMt, 
um fin î)rittei Mmfa^Ten^fr alô ûle btôherlgen ©ofteme , unb 
aed) im iBerbiMtuia Su biefcn um fin betrA<l)trtd}e( wof^ifellet if(« 

Plutarcifl Chaeroilénsis qaae supersaot omiiia. 
Cnm adootationibus variomm adjectaque lectionis 
4ivmitate, opéra J. G. Hatten T* XI V* etuUiiniit. 
Z maj. I BïtÇir, ï6 gr* 3 ff< . . -1 ' • i 
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ijelUfert» uni» turcl) t>ifâ53cmû6un<»fn fcfè (icietjrtcii 
» ^J|er<iu#dei»fv4 ben Sie^babern m 0rUd>lf(t)<n Sluratut elne 
. J^anbauÔjjftW Dcrfdjftft # t»f n!ct)t nur aUf^ umfafit » w%aè tièDcr 
iiUY jevflrent ûbcr Mefen ©cbriftftellcr befannt wuttf, fonCevu 
tle feibft ûud) blc aC»tt<nbad)fd}C ^erbeiTcruiiAm In fi* ffOlicfiU 
^ftd f)anie ^*ctf toilete im «SaKcriptionêvretO nui 220. 48 tf* 

«!*t meiir erlfbt : fflbft V\i ^i>oUcu&un>i îciTelfcen nuiljte einec 
fremben ^ebcr ainjertriiut ivcrbeit , î)ie ei«fe abf t fo sut aiièjui 
f iif;ren mi%U , la% laù ®anie mit (cm unaetOftltei^^n. BHfAll 

, J^^wniî beforaen. 

q)oO*elt (D. curopdird)e Stunaleiu gr* 8» 

• I805. 4 C)itl)lr. 8 (^r. 6 fï. $4 fr. ' ^ 

«ïlil bcm ilobe bej^ ucrewtâteti ^erauêgeberô ift b'ic Dîfbftf; 
^tlon Hefiar^ntiAien mit bft bfv 9fUd. Seltunfi «erdnlact an¥ 

licfntcn fad}teid}en 9(iiffÂ|^e f>cwelfcn# baQ ba^ ^ublUum nian^ 

aie|d)arW gicbci'fpîete. nlît&lt. lôgt^sff* . 

<SA YUât etn Qtumic6er (9eb(tttf< bte ftftûbmten J&tn. <§ai>rfl« 

lûviUitilfu 3)id)toY in chic tbîatvaiif*e *CorricUtin;î iu vcYbmb(t|# 
urib lit mit ^JJÎcioî)icii tjon fciner (i^ompcfiiicn .ui Hc.^lclten. 

SDie ^ufif «uô ^er i'i>rtr«fïlcf)en giotenbrudvrfn bcr .^ni»9îeU 
^'ârb iinb (5omv, in ©tr^éburii ûbctttirt ifb< tïmixrtutirt. 

Oîic&ter (3c(tn >ïiuil) ^reiOcît^iuicblem, cbcr beffen 
tertoWie ^uetomtm] an ben reijîcrenben iperjog vort 
' Sa(ï)fcn ®pt^a , beiTen ^SncfiDcct^fet nûtSOm; — uni 
*îe Qïb&rtnblitna ùbcr bfe ^re^fteir- 8. 12 qv. 54 f^ 

tft^nbait bfiTelbeiir berbient bit* aUd^mdne â^erbYrttun«}« bie 

7 9loman: £)ft09{o von Stit^oé, m ^rati) ^ottt^ 
figtftcr ai «'U. 8. i^flr* I fl. 12ÎU ■ 

erliung biô ^^m^Mtxi*i bU bicfcn dibitiAii iu (ln(m.be« Anit^i 

,|inb|len^<rb«Jl^^ / . — . ^ . ..qigitizMby Google 



/ twtt 3 Supfern 29vtl)l. 3gn 4 fï* i^Tr. 

• . mit i Âupfec i0îtl)Li4 9ï* 2fl- 45 ^t* 
* ttjnt Aupfern i9ltl)L 8gn 2 p. 554 ft» 
imaebunben iHîtljU 4dt« 2 fi* 
lU 6d?rbp- 12 qx. 54 |r* 

_ — ^^«Ibtgun.q ber Mn{ït 4* ^^^f- 

«Die ftfte bkfer ^eitcu 5(tbeltew ô<6 unftett>llct5en 9krF. ifl 
«ngtnuUi tfhimit, Me mu tft blê t<6t «ut in Wfnlge ^«ïibf 

Sftotnmêtt , ta bloé e Inige bwnttxt $n»brurfe babon aemadn wur; 
en: ne erfrbHnt nbft In bew ftflfn îucll fceô SlbfOtn* m 

©tdublm (D. ^^.) rird)Ucf)e ©eogtap^ie imb 
tîîlif, obcr 2)arflcUung be^ gegentvartigen 3u(l«ttW 

mt Wtfem iwenteir 9B«it» W««pè geiwiïtrctrt^e , lelnem 

©«fcIVicMe , if ber SHellfllonèiffjrer # fb wie icbeï ^^eobaAtci bet 
aWewcWjeU aiâ <in wicbttaeè , elne a»§« ÊucTe Mnitet 8ttCTtltiv 

mit Spfr. ï6. gcb. I mtbf. 8 gr. 2 fl. 24 fr. ^ 

îfjfcrftlfdje imb prûftlfdie ©eqenainbe mit fori^faiti^et Qlu*5 
trabl geprûft ^etbtenten blefem nun fett 1793 bertei^enben aUmd/ 
«a* «tne eteUf in Ht etbltetUrt icbe* ^artfnrrtttiiMt, 

ïcnnefèr (S-v.) ^^it^ttâ fût Me |>frrbeîtt(*t/ 
9ferbe^anbe(, iKo^at}itff# ml fRcitRtiift. 4r 
gr. 8. 2 «HtDir- 3 fl- 36 fr- ^ ^ ^ . . ^ 

fwig^Ycfvt^en Qluffîtçen fût einen fo wi(t)HaeTT Sweld bet îWett 
Ittntmie ift mU biffem vlerten «anb ôcfct)W>iren # unb wirb In 

ffîieMnb ((L 99r.) State» nnfr^pat^ta^ 

f*enbitd) awf 1805. nt. Spft* I Oltf>tt* 8 gr- 2 f[. 24 fti 

2)»ffeè ©eitenflùcf ju Wenanber Htib ©IVîCerlon Và 
fuen Sreunben bet fdi&neti Slteratur hiniAn^id) befannt i X9\t 
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9(1 ma n adbe: 

Alnfânacft dfs dames pour Tan x8o6. 

Smitenfaleitier Siifoiitafite, 9fefe(, 

jtarten^lmanac^ auf 1806^ 

m. Jtatrteit fi. Supfetn. 

©d()fBer« aeJftrfeÇun^ ber qjÇabra t). Sîacfne^ 

]t0(4eB6uc^ fâc @actenfreunt)e mit Snpfecn, 1806^ * 
« 

màm îurtbffdbeé V. «b. 3^* 

iirchives littéraires de l'Europe Nro. 20. 

. SWI^eUep (eugUfd)e) XX. 3^^ 
■ (fran3ofîfcl)e) Xll. lé. . " 

(italtentfcf)e)llïf3^r'- 

Dfeffel poer. asgtfudi^ gt ïô» mît be^ SÇeitfaffet^ - 

?)ortratt. " • t f 
?)oltieyfanm 1805. augu|î/' V-, 
îlnaeîcjer 1805. îlngitfî.v ^ j 

SJoffeIt europ, ^^(nnalcn 1805. 9^ lo^*^ 

©taatéarcbii) i4t»b. obeï53* S^é^eftt . * 

linterftaltungen 1805* 3^ Ûau ./ 
Wi\%S^\Xm^ i8o5» Sept. 

Soif 2eBen beé^cljanneé uon ber £)flfee ir ÎÇ* 
€kmâ(be bec toéfamfcben £anbtt)ittbf(l^aft oon ©tmottbe* 
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@vci>9(aturrccbr. 2e ^ufll. : • 
», XuTberé fdmtlicfoc 2i>eïft% ir W 6tXUiU 
iemtt^m, bevneuc. 

.Çianblunciv^bnefe^teQruff. • 

' Sd)iUeré ÎOeater- ir 33b» .* ; 

3uH^frau Crieané 5fuiT» . ' , ' 

J>ulbi9iin9 becÂùit|le::te3Iu(ï. S. . ,* 

@d)obfré®eb[cl)U\ 

êd)rfftett b. fd)amlnf*en ®cfellfd)rtft. irSBb. ' • ■ " 
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